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DISTRIBUTION DE LA PIÈCE
ECGÈXE GAUDIX, jeune peintre MM. Robeut-Kemp.
CLODOMIR, modèle d'atelier Hvaci>the.
CANTALOU, marchand de melons Villahs.
M. DE BIRAGUE DcssËax.
GENEVIÈVE, laitière d'Anlony AI"" Louise Mwek
AI"* JUPITER, gouvernante d'Eugène Lecomte.
Paysans, etc.
La scéue se passe au premier acte à Paris ; au deuxième à la cam)a''ne.
ACTE PREMIER
Le Ihéàlre représente un atelier de peintre avec un peu de désordre : des toiles, des plâtres, des chevalets des armures, des mannequins, des armes, des costumes jeti-s sur des fauteuils. Au fond, un peu sur la droite de l'acteur la porte d'entrée; à droite une autre poite avec un a-il de bauf. A gauche, sur (e deuxième plan, porte de lapparlenient ; au fond, à j^auctie, un bahut ; tout ce qu'il faut pour écrire.
EUGÈNE, CLODOMIR
Au le\er du rideau, Eugène, eu costume d'artiste, travaille à un tableau qui est pose sur un che\alet , à droite de l'acteur. Clodomir pose devant lui, en faisant uue grimace horrible et dans un état de conlursion.
EUGÈ>E , après un silence.
Que tu es beau!... sacristi ! .. que tu es beau !
CLODOMIR
Possible!... mais c'est diablement fatigant de poser comme ça , avec tous ses avantages extérieurs.
ECGÈ>E.
Ah! si tu te déranges!... (Clodomir reprend sa pose el sa grimace.) Superbe!... plus je l'étudié, plus je t'admire... Grince les dents, tords-toi les bras!... songe que dans mon tableau tu es possédé (kl démoD... Bien!... oh! bien!... étourdissant!... admirable!... un vrai damné!...
fi^»
CLODo.'ain.
Vous trouxez?... ^I| chante.) .^ra : de Ninon.
Je suis vilain!... Je suis vilain .'... Je suis vilain!... Oh,! très vilain!..
EUGÈNE
Affreusement vilain!... Tues nature, comme nous disons.
CL0D0.VIIB.
Vous voulez me blaguer, comme nous disons aussi.
EUGÈNE
Tu es aussi beau dans ton genre , que la Vénus de Milos dans le sien.
CLODOMIR
Ah ! j'ai quelque rapport avec la Vénus de Milos'?... Tant mieuï pour elle !
EUGÈNE , riant.
Ah! ah! ah!... Tu as de l'amour-propre!...
CI.ODOMIR
Si j'aide l'amour-propre?... si j'en ai?... Je crois flchtre bien ! Pas plus haut que cela , javais déjà un orgueil féroce... je ne voulais rien faire du tout! On me flanquait le fouet tous les jours... rien!... £t , plus tard , quand on a voulu me donner un état... Fi donc, un état'.... Javaisl'ametrop artiste pourçal J'avais la passion de l'indépendance !... J'envoyai promener papa , maman , et tout le bataclan... Je chaulais toute la journée avec M. Béranger. (Il chante.)
Air : Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en sonriens-tu .'
Hennis d'orgueil , 6 mon coursier fidèle , Et foule aux pieds les peuples et les rois!
ECGfe>E.
Tiens-loi donc en repos !
CLODOMIR
Je voulais être libre dans mes mouvemens.
EUGÈNE
Lève le bras gauche!
CLODOMin.
Et je le suis, libre !...
EIGÈ>E.
Tords-toi la jambe... Encore!... encore!. . bien, reste comme ça !
CLODOMIR
Je fais ce que je veui! Il veut se gratter le nez.)
ECGÈXE.
Laisse donc!... laisse donc!
CLODOMIR
C'est le nez qui me démange!
El'GÈNE.
Eh! laisse la ton nez... et renverse la téie en arrière !
CLODOMIR, la léle renversée.
O sainte liberté!... (Chanuni.)
Lisette seule a le droit de sourire , Lorsque je dis • Je suis indépendant!
EUGÈNE
Ah : ça, lu sais donc tout Béranger par cœur?
CI.ODOMIR
Tout!... Les quatre volumes avec le procès et la préface. Je ne chante que ça... et puis, j'adore la musique ! la bonne !
EUGÈNE
Tu es philosophe?...
CLODOMIR
Comme une bêle! Je lis Bousseau dans ce moment-ci... tout Bousseau! En voilà un philosophe! J'en suis au Dictionnaire de musique... c'est un peu embélaul... mais ça forOie! Ça forme l'esprit! car, pour le corps, inulilc... je suis modèle!
EUGÈNE
Tu es fat!
CLODOMIR
Mais oui , un peu !
EUGÈNE
Aussi, lu as des bonnes fortunes... Faublas!
CLODOMIR
Et pourquoi que je n'en aurais pas!... comme vous , des bonnes fortunes ?
EUGÈNE
Moi , allons donc !
CLODOMIR
Tiens!... vous vous gênez peut-être... et quand ce ne serait que la petite laitière d'Antony...
EUGÈNE
CLODOMIR
Geneviève, la blonde, comme ils l'appellent dans son endroit... On ne la voit plus depuis quelques jours à son poste... Est-ce que...
EUGÈNE
Une pauvre fille si candide, si ingénue!... une vierge de Raphaël!
CLODOMIR
Je les aime comme ça !.. . et vous aussi ! Quand elle vient poser ici pour votre tableau, vous la regardez avec des yeux !...
EUGÈNE
Avec quoi , diable , veux-iu que je la regarde? Oh ! je serais le dernier des hommes si par un mot, un seul mot , je troublais son innocence qui se confie à moi, avec tant de candeur et d'abandon!... Oui , c'est vrai , quand elle est là , devant moi , je m'arrête quelquefois pour admirer cette figure délicieuse , cette bouche si fraîche, qui s'enlr' ouvre pour me sourire... ces yeux charmans qui sont comme un reflet de l'azur des cieux!
CLODOMIR
Ah! comme c'est artiste ça!... (Il chante.) Aie : A soixante ans.
L'autel s'épure aux parfums du génie!
Ange aux veux bleus , prolégez-moi toujours !
EUGÈNE
Et quelle taille!... quelles formes ravissantes !.. c'est a se mettre a genoux!
CLODO.MIR.
Vous surtout , qui avez toujours eu de l'enthousiasme pour les formes... hum!... farceur!.. Témoin , celle belle dame qui venait poser mystérieusement pour son portrait... que vousa>ez fait durer si long-temps.
EUGÈNE
Veux-tu te taire!
CLODOMIR
Toujours à cause des... C'est une femme comme il faut... une grande dame!.. Vous l'appeliez Clotilde!
EUGÈNE, se levant.
Te tairas-tu!.. Si tu prononces encore ce nom la... je te casse ma palette sur la télé!
Allons donc!., comme si ça me faisait quelque chose, à moi, vos amours du grand monde... Au contraire... parce que si vous n'aimez pas la petite laitière, je l'idolàlre, moi!.. J'aime l'innocence
ACTK I, SCKNt: II.
de la campagne , le laitage et les neuTs Trais... ei si je lui plais !..
EUGÈNE
Allons donc... un ma^nl comme toi!
CLODOMIII.
Eh , mais ! les femmes n' haïssent pas les magots!., et si je séduis la petite...
EUGÈNE
La séduire!... toi?.. Je t'en défie!
CLODOMIIt.
Voulez-vous parier vingt-trois sous?
EUGÈNE, riaiii.
Ahlahlah!.. (Use rassied.) Allons, reposetoi!..
CLODOMIR, allant s'asseoir.
Merci, ce nest pas de refus! (A part.) Ça n'empêche pas que si je peux enflammer la laitière...
EUGÈNE
F.h bien!., qu'est-ce que tu fais là?
cr.oDOMin.
Comment ce que je fais?... je me repose!
Il est charmant!... et mon tableau?
CLODOMIR
Ahl ça! mais si vous changez toujours d'idée... Vous me dites : repose-toi !
EUGÈNE
Oui, rcpose-ioi en altitude... et fais-toi bienlaid!
CLODOMIR
.4h! fallait donc le dire!...
(Il se repose comme au lever du rideau.)
EUGÈNE
> n'ai pas un instant à perdre !..
AïK : Un homme poor faire nn tablean.
Bientôt , le Louvre va s'ouvrir.
Reprends la pose et ta grimace.
Mon œuvre , c'est mon avenir ; Au Musée il faut prendre place.
De mes tableaux , c'est le meilleur I J'y gagnerai , tout me l'assure Fortune , renom el bonheur !
CLODOMIR
Moi , j'y gagne une courbature!
SCÈNE II
Les Mêmes , M'-'e JUPITER *.
M"»' JUPITER
l'ardon... excuse... c'est moi... ne vous dérangez pas.
EUGÈNE , toujours occupé à peindre. Ah! M""* Jupitci :... ma vénérable gouvernante.
M'"« JUPITER
Monsieur Eugène, je viens pour... (Apercevant Clodomir et poussant un cri.) Ab! ah!..
CLODOMIR
Qu'est-ce qu'elle a?., une quinte quirétouffe?
* Eugène, M""' Jupiler, Cludornir.
M"" JUPITER
Ail! que ^ous êtes bien comme ça, monsieur (]lo doniir! seigneur de Dieu!., que vous êtes bien comme ça!...
CLODOMIR
Dites donc, est-ce que vous venez aussi me blaguer, vous!
H,me j|:piTEB.
Monsieur, je ne parle jamais politique! (Clodomir el Eugène éclatent dt; rire.) Jc viens apporter une Ifllrc à M. Eugène.
EUGÈNE
Ah: ah!., une lettre pour moi!
CLODO-MIB.
Une lettre de femme !
jjine jtpiTER.
Dam !.. c'est la petite femme de chambre qui l'a
apportée.
EUGÈNE , \ivemen(.
Ah!., silence!., donnez!..
j|Dic jcpiTER , la tirant de son sein. Voilà... monsieur, voilà... Je l'ai mise la pour qu'elle parfume mes elTcts.
EUGÈNE , la prenant.
Eh! donnez donc!...
CLODOMIR, à M°"= Jupiter, à demi-voix '. C'est de la grande dame.
«me JUPITER.
Qu'est-ce que vous dites?
CLODOMIR
Je dis : c'est de la grande dame!., vous savez?
jjine JCPixER.
Comment, je sais!..
EDGÈ>E , parcourant la lettre.
Ciel!...
CLODOMIR, regardant par dessus l'épaule d'Eugène **. Plaît-il?., vous dites?..
EUGÈNE, retirant sa lettre , el sévèrement. Qu'est-ce que lu fais là ?
CLODOMIR
Moi?..
EUGÈNE
Toi!., est-ce que ça te regarde?
Kon !.. c'est moi au contraire , qui...
EUGÈNE
La séance est finie , je n'ai plus besoin de toi!.. Fais-moi donc le plaisir de...
CLODOMIR ***
Compris!.. Je vais me r'habiller.
j^me JCPITEB.
Bon ! curieux !
CLODOMIR, à demi-voix, à M^^ Jupiter.
Dites donc , est-ce que la petite laitière, Greneviève, est de retour?... Passez-moi donc mes bretelles ! (Pendant qu'ils causent, Eugène, du côté opposé , parcourt sa lettre.)
' Eugène, Clodomir, M""» Jupiter.
" Clodomir, Eugène, M™e Japiter.
Engène, M""» Jupiter, Clodomir.
ECGÈNE, à pan.
C'est bien elle!., toujours grande dame!., toujours fiére!.. toujours des airs de grandeur!.,
jime JCPITER , à Clodomjr.
Taisez-vous, mauvais sujet! (Clodomir enlre à gaurhe pour faire sa loiielle ; M"^ Jupiter s'occupe à ranger dans l'apparleraent.)
EiGÈNE, lisant, à part.
« Mon cher monsieur. . . » (S'inierrompant.) A moi ! à moi!.. (Lisant.' «Toutes mes actions sont épiées, «ne cherchez pas à me voir! surtout, ne venez » pas à mon hôtel!... Il y va de ma fortune , de >) mon honneur, de ma vie »... C'est-à-dire di son orgueil! Le moyen de voir, daimer aux yeux de tous , un pauvre artiste qui n'a que son amour et son talent!... (Lisant, à part.) « Je tremble qu'on » n'aille vous trouver, qu'on ne vous interroge... » De la prudence , Eugène , ne me perdez pas!.. » Oh ! plutôt cent fois me perdre moi-méirie ! (Lisant.) « Songez à tout ce que je vous ai sacriOé ! » Elle en est aux regrets! (Lisant.) « Et soyez sourd aux » questions, aux menaces, aux séductions... Je ne » vous connais pas... vous nem'avez jamais vue... » Silence ! Clotildc. » Et' pas un mot afTectueux 1 Mais qui donc doit venir ici m'iuterroger?... son frère ; il est en Italie ! son beau-père... mais elle est libre, elle est veuve. (Sur ces derniers mois, Clodomir est rentré en costume bourgeois un peu ridicule.)
mine JCPITER.
Ah! monsieur Eugène, j'oubliais de vous dire qu'il est venu hier un monsieur , qui a voulu me faire causer sur vous... sur madame...
ECGÈNE, voyant Clodomir qui s'avance pour écouter.
Silence ! C'est sans doute la personne qu'en m'aniionce... Vous n'avez rien dit?
j|ir.e JCPITEB.
Rien!...
CLODOMIR *
Il parait que monsieur attend...
EUGÈNE
Qu'est-ce qui te parle?
CLODOMIR
.V moi?... personne!.. Je dis que monsieur attend.
Fais-moi grâce de tes réflexions.
CLODOMIR
Je ne dis rien , je m'en vais, puisque monsieur...
(Il rhanle **.) Air : do carnaral.
Les rois jamais n'envaliiroui la France !
EUGÈNE , à M'"^ Jupiter.
Mais surtout si cette personne revient , pas un
mot!
M"»* JCPITEB.
Soyez tranquille !
CLODOMIR , il chante.
Dans un grenier qu'on est bien à vingt ans.
M"'* JDPITEB.
Tiens... c'est Geneviève !
* Clodomir, Eagène, M^'O Jupiler.
" Eugène, M"" Jupiter, Clodomir.
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SCÈNE m
Les 3IÊMES, GENEVIÈVE, CANTALOU.
Geneviève a une boîte de lait à la main ; Canlalou un melon sons le bras.
ECGÈNE.
GENEVIÈVE, venant à lui *.
Bonjour, monsieur Eugène , et la compagnie. (Cantalou reste à la porte, le chapeau sur la iéie ; on ne le voit presque pas.)
CLODOMIR
C'est la laitière! Bonjour... la blonde!
Vot' servante , monsieur Clodomir!... Vl'à vot' lait ! (M"'* Jupiter prend la boîte de lait et sort par la gauche.)
EUGÈNE
Toujours fraîche ! toujours gentille ! Qu'il y a long-temps qu'on ne t'a vue ! moi qui croyais que tu nous avais abandonnés !..
Vous abandonner, vous, monsieur Eugène? qui avez été si bon pour moi. Oh ! je n'oublie pas comme ça mes amis !
EUGÈNE
Bonne petite Geneviève !
Ça vous fait donc plaisir de me revoir?
CLOUOHIR.
Ça fait plaisir à tout le monde de vous revoir.
Vous êtes bien honnête, monsieur Clodomir, et la compagnie. (A Eugène.) Et moi , je suis si contente !...
AiB : do verre.
Me voilà dans votre alcher.
Tenei , en montant quatre à quatre ,
Depuis le bas de l'escalier
Je sentais mon cœur battre ! battre !
Dam ! voyez-vous, j' crois qu'à Paris,
Le coeur bal comm' dans nos villages,
Quand on arriv" près d' ses amis,
El qu'on a monté cinq élages !
(Prenant la main d'Eugène.) Voyez plutôt !
EUGÈSE.
(/est vrai! bonne petite!
CLODOMIR, approchant la main.
Voyons?
Plait-il ?
CLODOMIR
Je dis voyons ! Vous dites voyez ! je dis voyons !..
EUGÈNE
Et oii élais-tu donc , pendant ces h-iit jours?
CENFVIÈVE.
Ah ! je savais bien que je vous manquais , pour
■ Kug>.-ric, Geneviève, Clodomir.
ACTE 1, SCÈNE III
votre grande peinture ; mais je ne pouvais pas poser à Paris... j'étais à Chûlons, pour un héritage I
ECGÈNE.
Tu as hérité ?
CLODOMIR
Elle a hérité!... Donnez-vous donc la peine de vous asseoir !
C'est ma tante Claudine qui m'a laissé des écus donc ! Aussi , chez nous , à A.ntony , tout est à moi à présent ! J'ai tout acheté au voisin : je suis riche avec ma laiterie , mes vaches , mon àne l Le v'ià 1
CLODOMIR
Votre àne ?
Eh! non Ile voisin!.. Approchez donc, monsieur Cantalou... Vousa\ez essuyé vos pieds.^* (Bas.)ôlez votre chapeau.
CA>TAL0C , ôlant son chapeau *.
Oh ! oh : bonjour, messieurs , et tput le monde ! (Il remet son chapeau.)
ECGÈ>'E.
Bonjour, brave homme !
CLODOMIR
En voilà un melon !
C.AXTALOP
C'est ça ! j'en vends , et vous?
CLODOMIB.
Moi , j'en consomme !
CA>TALOC.
Pour lors , j'ai dit à Geneviève...
GENEVIÈVE , bas.
Otez donc votre chapeau !
CANTALOC, il saiue et remet son chapeau. Pour lois. .. (Geneviève lui ôte son chapeau, il reste tout ébahi.)
V'ià c' que c'est , monsieur Eugène , le voisin Cantalou... on l'appelle comme ça dans le pays, à cause de son état !... Cet homme... un gros rougeot et bon enfant , il m'en conte...
ErGÈNE.
Ah!... monsieur Cantalou!...
CANTALOU , riant.
Eh! eh!...
CLODOMIR , riant comme lui. Eh! eh!...
Il m'en conte!... mais c'est pour m'épooser tout de même!...
ECGÈNK.
Toi, Geneviève!...
CLODOMIR
Un Quasimodo de cette espèce !...
CANTALOU
Qu'est-ce qu'il dit donc , ce monsieur.^
Il n'y a pas d'affront... son oncle a des écus... mais il est jaloux un peu.
CANTALOC , mettant son chapeau.
Dam ! il y a bien de quoi... un beau brin de fille, que tout le monde asticote... Je suis pas endurant,
" Eugène, GcncvièTe, Cantalou, Clodumlr.
siSï..
voyez-vous 1... et si elle doit être ma femme... (S« retournant vers Clodomir.) Pourquoi donc que vous m'avez appelé Quasimodo, vous?
CLODOMIR
Je vous ai appelé Quasimodo, parce que ça se dit!
CANTALOU, levant la main.
Ah ! mais dites donc, vous, avec votre air de vous gausser.
GENEVIÈVE , le retenant *.
Otez donc votre chapeau... (Cantalou ôte son chapeau et le remet.) Enfin , monsieur Eugène, il ne veut pas croire que c'est pour mon portrait que je viens poser chez vous !.. J'ai beau lui dire : « mais si !... puisque M. Eugène est un peintre !... qui fait une vierge avec ma tète. » Non, il ne croit pas!... Oh: il est tétul... télu... comme un melon, quoi!... EUGÈNE , lui montrant son tableau.
Eh ! bien !... tenez, nigaud !
CANTALOU, allant au tableau.
Ah! ah!... ma fine, oui!... voilà Geneviève!... c'est elle!.. Comment que vous appelez ça?...
EUGÈNE
Une vierge !
CANTALOU
Ah ! oui !... c'est bien ça !... Et celui-là !... Dieu de Dieu!... qu'il est laid!... (A Clodomir.) C'est ce monsieur?... (Il reprend sa place **.)
CLODOMIR
Merci ! *
EUGÈNE
Et tu verras ça au Musée !
CANTALOC.
Le Musée !... qu'est-ce que c'est encore?
Le Musée !... c'est une grande galerie où il y a des tableaui , des portraits , et surtout beaucoup de vos marchandises, monsieur Cantalou !...
CANTALOU
Tiens :... tiens!... tiens!...
Eh! bien, étes-vous content?
CANTALOU
Pardine!.. Excusez, monsieur l'artiste, c'est qu'il y a tant d'enjôleurs dans ce gueux de Paris !... et puis, une jolie (lUe... >o!is concevez... Enfin, vous êtes un honnête homme , a ce qu'elle dit, vous ne voudriez pas faire tort au pauvre monde... j'ai confiance!
CLODOMIR, à part.
Cantalou, première qualité!
EUGÈNE
Et lu as raison... Genevic\e est un ange... et, quand elle vient seule, ici. dans mon atelier, le sourire sur les lèvres, il me semble que c'est une sœur qui m'arrive !
Oh ! oui, une sœur... car vous avez été pour moi mieux qu'un frère, voyez-vous!... Je n'oublierai
Cantalou, Eugène, Geneviève, Clodomir.
' Eueènc, GciicTièye, Cantalou, Clodomir.
jamais le jour où vous êtes venu à mon secours , à moi, pauvre fille sans appui... Je venais de perdre ma mère... j'étais seule au monde... il fallait bien gagner ma vie ! et venir, comme elle, vendre notre lait à Paris... cette grande ville où je n'étais jamais venue. C'était la première fois, comme de juste, j'étais montée sur Coco... Vous savez, monsieur Cantalou, cet âne qui était de votre âge...
CLODOMIR
Un bel homme !
Mais quand je me trouvai au milieu de ces grandes rues, du côté du marché, je restai tout ahurie ! Le vacarme, la cohue, ces marchands qui criaient, ce monde qui allait et qui venait, ces voitures qui roulaient si vite ! ces chevaux qui galopaient autour de moi !... je ne voyais plus, je n'entendab plus... Coco allait tout seul... je ne savais plus où j'en étais... Tout-à-coup, voilà du bruit, voilà des cris: Prenez garde !... à droite !... à gauche 1 Je me retourne... jugez de mon épouvante !... j'étais entre deux grosses voitures qui se croisaient, et dont les énormes roues touchaient déjà mes paniers! J'étais perdue ! et, alors, je n'ai que le temps de sauter en bas de mon àne, de me glisser entre les deux roues, et je viens tomber toute pâle, et à demi-morte, sur un côté de la rue 1... J'étais sauvée ! mais tous mes pots, mes paniers et mon pauvre Coco, écrasés, broyés !
CLODOMIB.
Pauvre fille !
CAMALOn.
Pauvre bête ! (Eugène saisit son crayon pendant qu'elle parle, et se met à croquer la scène dans son album.)
J'étais ruinée, sans ressources, assise sur une borne, je pleurais... Coco était là, étendu à mes pieds, et tout le monde passait sans faire attention a nous... Enfin, voilà un jeune homme qui venait tout joyeux, en chantant...
ECGÈ>"E.
Je crois bien !... je venais de toucher le prix de mon premier tableau... cinq cents francs? CLODOMIR , à part.
Pour une croûte, ça n'était pas mal !
Il s'approche de moi... « Pau\rc petite, qu'il me dit, qu'avcz-vous? » Oh ! mais d'une voix si douce, qu'il me sembla que c'était mon bon ange qui venait a mon secours. « Que vous a-t-on fait?... que vous est-il arrivé?... » J'élouiïuis , et pour toute réponse je lui montrai Coco... « Eh, bien! dit-il, c'est un malheur ; mais il peut se réparer. » Il me parla avec tant de bonté, que je ne pleurai plus!... Il prit mon adresse, et me quitta en me glissant sur mon tablier un peu d'argent... Mais, le lendemain, jugez de ma surprise, de mon bonheur !... lorsqu'on m'amena, de sa part, dans notre village, a ma porte, un bel àiie (mit hnrnarhé avec de; pa-
niers et des pots, mille fois plus beaux que ceux que j'avais perdus!...
CLODOMIR
Cré coquin! voilà un artiste!... Nous sommes tous comme ça !... quand nous avons le sou.
CAMALOU.
Comment, ce bel âne !... c'était monsieur...
Oui ! lui-même I
ECGÈNE , riant.
Ça m'a porté bonheur!... j'ai eu une médaille d ' or l'année suivante !
GENEVIÈVB.
Et tout cela, sans seulement me faire savoir ui qui il était, ni où j'irais le remercier. Aussi je ne pouvais que prier pour lui, tous les jours, lorsqu'un matin, sur la place Saint-Georges, prés de la fontaine, où j'allais vendre mon lait...
CLODOMIR
En le baptisant!...
Je vois un jeune homme passer!... oh! le cœur ne me trompait pas !... Je cours à lui... je le remercie, et il n\ eut pas moyen de me fuir, de me cacher sa demeure!... C'est depuis ce temps-là que tous les matins je lui apporte son lait... et du pur !
CLODOMIR
Croycz-ça... et buvez-en !
CANTALOU , le poussant.
Vous dites ?
ECGÈITB.
Aia : De Julie.
Oui, tous les malins, ma failière!
Vient iri m'approvisionner!
GENErlÈvE.
C'est si peu d' chose !
ECGÉXE.
Eh ! quoi, ma chère.
Tu m'apportes à déjeuner...
Et gratis!
CLODOalB.
Gratis !... ça l'honore.
El'GÈ^B.
C'est vraiment trop pour l'acquitter I
GE>EV1ÈVE
Oh ! non ! mon cœur sait mieux compter ! Et c'est moi qui vous dois encore !
(A Cantalou.) Et quand il m'a demandé de lui pré ter ma figure pour son tableau, pour une vierge, est-ce que je sais !... pnuvais-jc refuser?...
CANTALOC.
Ah! non!... ah! non!.... vous avez bien fait, mam'zelle Geneviève!... Je ne peux pas remercier ce monsieur, comme vous ; parce que vous avez été éduquée par votre oncle, monsieur l' curé... et que moi, je ne connais que mes melons... A propos de melons, c'tc bêtise!... j'oublie mon cantalou, que j'apportais à votre intention.
ECGÈNE.
Merrj, mon brave homme!...
ACTE I, SCÈIVE V
CANTALOU , passant près d'Eugène * .
Et puis, si c'était reffct de votre bonté, eh!... ehl...
CLODOMIR
Eh ! eh I (Enlevant le melon.) J'adore le melon. ECGfeNE **.
Eh bien ! quoi?...
CANTALOU
C'est que... comme vous peinturez la figure de Geneviève... si vous pouviez mettre la mienne avec? ça fait que je ne la quitterais pas ; vous comprenez. Voulez-vous, m'sieu?
ECGÈ>E.
Non , m'sieu 1 impossible ! Le tableau est trop avancé.
CANTALOU
Et vous ne pourriez pas recommencer pour moi ? (Eugène et Clodomir se mettent à rire.)
CLODOMIR
Sont-ils bûches, ces paysans!... Mon Dieu! sont-ils bûches !
EUGÈNE, à M™» Jupiter qui rentre.
Ah! madame Jupiter!
jime JUPITER ***.
Monsieur ?
EUGÈNE
Conduisez Geneviève chez vous pour sa toilette ; vous savez ?...
Dam !... Si vous n'avez pas le temps aujourd'hui, monsieur Eugène.
EUGÈNE
Si fait. Je suis pressé... et puis le travail , ça me distrait ; j'en ai besoin.
CANTALOU
Comme ça, vous restez ?... Mam'zelle , faudrat-il vous attendre ?
Oui , à la barrière de Fontainebleau , monsieur Cantalou. (Elle entre à gauche.)
CLODOMIR , à Cantalou.
Dites donc, voulez-vous que je vous rafraîchisse votre melon de quelque chose ?
CANTALOU
Dam ! je veux bien.
(Ils vont pour sortir , M. de Birague parait à la porte du fond ; ils se rangent pour le laisser passer et sortent ensuite.)
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M. DE BIRAGUE, EUGÈNE, M™» JUPITER
M. DE BIRAGUE
M. Eugène Gaudin ?
EUGÈNE
C'est moi, monsieur.
jjme jcpi-f^K ^ jjas à Eugène.
Ah ! c'est lui ! ce monsieur qui est venu hier, et
* Eugène, Cantaloa, GeneTiève, Clodomir.
** Clodomir, Eogène, Cantaloa, GeneyicTe. *** Cludomir, Eugène, Cantaloa, GenerièTe, M"»» Jupiter'
qui a voulu me faire causer sur vous, sur M°>*de
Nangis.
EUGÈNE
Ah ! (Sur un signe d'Eugène, M"" Jupiter sort.) eooeoeeeeoeooeoeeoMooeeeeeeeeeoeeooMaeeogoeoMCMoeeooo
M. DE BIRAGUE, EUGÈNE
H. DE BIBAGUE.
M. Eugène Gaudin , peintre de portraits ?
EUGÈNE
Et d'histoire.
H. DE BIRAGUE, le regardant fixement.
Monsieur, je vous demande pardon de me présenter ainsi chez vous ; mais votre réputation , votre talent...
EUGÈNE, saluant.
Monsieur... Mais à qui ai-je l'honneur de parler?
H. DE BIRAGUE
Oh ! mon nom ne fait rien à l'afTaire. Il s'agit d'un portrait.
D'un portrait?... Je ne croyais pas...
H. DE BIRAGUE, à part.
L'aurait-on prévenu ?
EUGÈNE , de même.
Jouons serré.
M. DE BIRAGUE
C'est moi , monsieur, qui veux me faire peindre par vous. Je connais votre zèle , votre complaisance, par une personne... qui a posé... ici , je crois... une jolie femme, M"^ de Nangis.
EUGÈNE
De Nangis ? Je ne connais pas !
M. DE BIRAGUE
Ah ! M^e Clotilde de Nangis.
EUGÈNE
Je ne connais pas !
H. DE BIRAGUE
Cependant, monsieur, vous avez fait son portrait!
EUGÈNE
Je ne m'en souviens pas.
M. DE BIRAGUE , avec vivacité.
Vous l'avez fait !
EUGÈNE , froidement.
Est-il bien , monsieur ?
M. DE BIRAGUE, se remettant.
Pardon! c'est du mien qu'il s'agit. Je suis un peu pressé. Arrivé de mon régiment depuis quelques jours...
EUGÈNE , à paru
C'est son frère.
M. DE BIRAGUE
Je repars bientôt.
EUGÈNE , gaîment *.
En ce cas , monsieur, il n'y a pas de temps à perdre ; et si vous voulez une séance dès aujourd'hui , voilà ma toile, mes pinceaux, je suis à vos ordres... Je peins très vite.
Eugène, Biragne.
U. DE BIUAGCE.
C'est ce que m'a dit M"^ de Nangis.
EUGÈNE
M™^ de... (Changeant de ton.) Donnez-TOUS donc la peine de vous asseoir.
M. DE BIRAGUE
La cometsse est fort jolie ! fort aimable ! et d'une bonté !...
ECGÈNE, vivement.
Encore une fois , monsieur, je ne la connais pas.
H. DE BIRAGUE
Sa bonté!...
AiH : De Voltaire chez Niaon.
Je conçois , vous êtes discret !
bcgèxe.
Monsieur ! (A part.) A peine je respire !
M. DE BIRAGt'E.
On dit qu'il est certain secret...
ECGÈNB.
-Eh ! quoi ! monsieur, qu'ose-l-on dire ?
H. DE BIRIGI'E.
Que , par un procédé nouveau , L'artiste , en peignant celte belle , Pour mieux animer son tableau , Eut l'art d'enflammer le modèle.
EUGÈ>E , avec force.
Ceux qui disent cela mentent 1
M. DE BIRAGUE, de même.
Monsieur !...
EUGÈ>'E, de même.
Monsieur !.. El si j'avais l'honneur de connaître M"*... M"^ de Nangis , comme vous ; d'être de sa famille... comme vous !...
M. DE BIRAGUE , souriant.
Oh ! moi !
EUGÈNE
Je ne permettrais pas de pareils propos , et je demanderais raison à qui oserait les tenir.
M. DE BIRAGUE
C'est bien , monsieur. Ce démenti ne saurait m'atteindre. Je blâme ces propos autant... plus que vous; et cependant votre vivacité à démentir ce bruit... qui n'est que flatteur pour vous... EUGÈNE , avec chaleur.
Eh ! que m'importe ! Je serais un lâche de laisser insulter sous mon nom une femme , quelle qu'elle soit ; et je ne le souffrirai de personne au monde , monsieur! (Avec calme.} Si nous prenions une première séance pour votre portrait ?
M. DE BIRAGUE
Merci ; pas ce matin. Je ne venais que pour vous en charger.
EUGÈNE , le regardant en souriant.
Que pour cela ?
M. DE BIRAGUE
Je suis attendu chez M"'= de Nangis , à qui je ferai vos complimens.
EUGÈNE, saluant.
Monsieur... (Se reprenant.) Vou£ oubliez que je ne la connais pas.
H. DE BIRAGUE
C'est juste. Adieu , monsieur ; je vous reverrai,
EUGÈNTE.
Je vous attends.
(M"^^ Jupiter entre vivement. Birague la regarde.) M. DE BIRAGUE.
A bÏBnlôt !
EUGÈNE
A bientôt!
ooooooooooooooooooooooooooooooooooggoooogooogoogccaogoogga
SCÈNE M
EUGEN*E, M=»e JUPITER, ensuite CLODO^iDR, CANTALOU.
EUGÈNE
Oh ! c'est lui ! cette personne que redoutait Clotilde... 3Iais quel autre qu'un frère... n^^e JUPITER , au fond.
EnQn, il est parti.
EUGÈNE
Eh ! mais, qu'est-ce donc? quavez-vous?
jjme JUPITER.
Ah! monsieur Eugène, il y a bien autre chose. Si vous saviez !
EUGÈNE
Quoi donc?
jime JUPITER.
Pendant que ce monsieur était là, comme je descendais par la porte de votre appartement , voilà-t-il pas qu'il est arrivé...
EUGÈNE
Eh bien! qui?
j|me JUPITER.
Eh bien ! le père nourricier.
EUGÈNE
Guillaume !
M"'^ JUPITER
Avec ce pauvre petit chérubin du bon Dieu.
EUGÈNE
0 ciel ! où est-il ? où est-il ?
M""* JUPITER , avec satisfaction.
Alors, moi, pas béte, je l'ai expédié tout de suite à la Cité-Bergère.
EUGÈNE
Que dites-vous ?
M"* JUPITEn.
Chez M"'^ de Nangis.
EUGÈNE
Malheureuse !... Et s'il y va , lui... l'autre.
M"'« JUPITER
Ah! Seigneur mon Dieu! ( Eugène se promène vivement.)
CLODO:siin , r hantant au dehors.
Air : Des boliemicns.
Sans pays , sans prince cl sans lois ,
On est heureux un jour sur trois. (Il entre.)
EUGÈNE , à M'"" Jupiter.
Et surtout, p.is un mol devant cet homme; p.t
tm mot.
ACTE I, SCÈNE VII
CANTALOD, enlMnl*.
Oii est-elle , Geneviève ?
El'GËNE.
£b bien ! quoi? Qu'est-ce que vous voulez ?
CLODOMIR
Rien, patron , rien. C'est ce gros tubercule, que la jalousie monte en graine.
CANTALOC;
C'est ce grand escogriffe qui me dit des choses... que Geneviève par-ci , que Geneviève par-là.
ECGfeNE.
C'est bien. Elle est là, Geneviève. (A M"" Jupiter.) Et vite , tenez-vous prèle. J'écris un mot que vous porterez à l'instant.
M"e JUPITER.
A qui?...
EUGÈNE , bas.
Mais à elle!., àelle!.. à Clotilde!... (Il se met
vivement à écrire. Pendant ce temps, Cantalou et
Clodomir sont dans le fond, et causent.)
CANTALOU , regardant les cuissards d'une armure de
chevalier.
Tiens!., qu'est-ce que c'est que ça?
Ça... c'est des cuissards et des jambards, jobard...
CANTALOO.
El où c' que ça se porte ?
CLODOMIR
Mais aux jambes... Vous seriez superbe avec ç^!.. ça vous irait!...
CANTALOU
A moi... allons donc !
CLODOMIB.
Je parie vingt-trois sous.
CAISTALOU.
Je parie que non !
CLODOUIB.
Voulez-vous essayer?
M"e JUPITER , à Eugène.
Dites donc , pour la course , je vas raSslolcr ma toilette. Je passerai par votre appartement... par l'autre porte!
EUGÈNE , écrivant.
Descendez... Je vous rejoins en bas.
M"« JUPITER , sortant par la gauche.
Tenez... tenez... il va le mettre là dedans à présent. (Elle sort.)
CANTALOU
C'est joliment raide tout de même.
Et puis les brassards...
CANTALOU
Ah! bah!., ça aussi, ça se porte?
CLODOMIR
Tous les jours... et c'est léger... voyez plutôt.' (Il lui met les brassards et lui donne à tenir une grande lance.)
EUGÈNE, finissant d'écrire.
C'est cela... Elle saura tout !.. et quant à cet enfant , Emile... Eh bien !.. il n'y a pas de mal peut-
* Qodomir, Csntaloo, Eugène, M<n< Jupiter,
CCIfEVlÈTI LA BLO:«DE.
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être... Si sa vue pouvait lui amollir le cœur, et la décider enfin... Eh vite!.. (Il va pour sortir.) Qu'estce que tu fais là?.. (Il sort.)
CLODOMIR, criant.
Rien, patron... C'est Un melon que je metsrous cloche.
CANTALOU
C'est joliment lourd , tout de même... on ne peut plus remuer ni pieds ni pattes.
CLODO.UIR.
Dites donc... si vous étiez comme ça pendant la séance... quand M. Eugène peinturlurera <vuL e objet.
CAIiVALOU.
La blonde 1...
CLODOMIR
Écoutez donc... il se passe peut-être des choses...
CANTALOU
Vous dites? vous dites... Ah ! la voilà !... Tien», tiens , elle est mise en demoiselle...
CLODOMIR
Dieu !.. est-elle gentille!... Attends... (Il prend U casque.)
CANTALOU
Qu'est-ce que c'est encore que ça?
CLODOMIR
Ça... c'est la tète de l'individu... Vous voulez épier la petite Geneviève. (Lui mettant le casque.) Eh ben , tenez !
CANTALOn.
Mais je vas étouffer!
CLODOMIR, baissant la visière du casque. Parbleu! (Il chante.)
Eteignons les lumières Et rallumons le feu !
CANTALOU
Mais je n'y vois plus !
aooftoeccocœooocowoooooooooooBooooooooooooocoooooacoooog
GENEVIÈVE , CLODOMIR , CANTALOU
(Geneviève est habillée avec élégance et simplicité. Canlalou est enlièremenl couvert de l'armure ei place où était le mannequin.)
GENEVIÈVE, entrant vivement*.
Me voilà, monsieur Eugène , me voilà , ne vous impatientez pas. (Apercevant Clodomir.) Ah ! il n'y est pas.
CLODOMIR
Non ! Il est sorti ; mais il m'a chargé de prendre sa place auprès de vous. (IJ lui prend la main.) Petite laitière , mes amours , vous êtes à marier et moi aussi ; vous êtes riche , je n'ai pas le sou , ça se trouve bien. (Il veut lui prendre la taille. — Cantalou se démène et fait entendre quelques mots étouffés.) GENEVIÈVE , avec effroi.
Qu'est-ce que c'est que ça ?
CLODOMIR
Ke faites pas attention !... Un baiser à votre amil
GENEVIÈVE , lui repoussant les majos.
Lâchez ou je vais gourmer!
Csntalou, Clodomir, GeMriive.
CLODOMIB.
J'aime la nature comme ça !
GESEVIÈ^TE.
Otez donc votre main.
^1 Teut l'embrasser, elle lui doime un oufBet.)
CLODOMIR
Ah! fichtre!... en voilà de la nature! (Il l'embrasse en6n ; Cantalou , qui n'a pas cessé de se démener, crie, trépigne, et , en trébuchant, laisse tomber la lance qu'il tenait à la main.)
GENEVIÈVE , poussant un cri *.
Ah!... ce bruit !... Il y a quelqu'un.
CLODOMIR
Eh! non... c'est ce marftequin qui danse... (Il veut la prendre dans ses bras. Cantalou redouble ses cris et ses trépignemens.)
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SCÈNE VIII
Les Mêmes , EUGÈNE.
EUGÈNE
Qu'est-ce donc ?... que se passe-t-il?
GENEVIÈVE , courant à lui **.
Monsieur Eugène !...
CLODOMIB.
Ce n'est rien... c'est ce mannequin qui lui fait peur.
ECGÈNE.
Eh : mais... il étouffe. (Il ôte le casque.)
CANTALOU , suffoqué.
C'est affreux !... c'est... Ah !... j'étouffe ! je suffoque!... Je veux le tuer!... Donnez-le moi, je veux le tuer !
EUGÈNE , à Clodoroir.
Comment, malheureux!...
CLODOMIR , débarrassant Cantalou de son armure. Mais est-ce ma faute, si ce gros paysan est jaloux, s'il veut épier Geneviève et vous...
EUGÈNE
Et moi?...
CANTALO.U,
Mais non!... mais non...
Ah ! monsieur Cantalou!.... mépier ! me soupçonner! ah !.. c'est mal... voyez-vous cela ! Mais je suis libre, je ne vous ai rien promis... je ne vous aime pas encore, et si vous n'avez pas confiance en moi, eh bien!. . il ne manque pas de filles dans le village...
CANTALOU, pleurant presque.
Mais, mam'zelle!... ce n'est pas ma faute.
CLODOMIR
Bon!... il s'attendrit, le melon...
CANTALOU
C'est lui ! ... c' est ce gueu x . . .
EUGÈNE, le retenant***. Eh bien!... Eh bien!...
• GeneTière, Clodomir, Cantalou.
'* GeneTièTC, Eugène, Canlalou, CIndomir, Clodoolir, Genevièye, Eugène^ Cantalou
CANTALOU
Ecoutez-moi... je vous promets...
Je ne veux pas de vos promesses ; mais, si vous êtes encore une fois, une seule fois, soupçonneux et jaloux... si , quoi que vous puissiez voir, quoi que vous puissiez entendre, vous nétes pas toujours sur de moi... eh bien!... tout sera fini entre nous, je ne serai jamais votre femme.
CANTAXOU.
Oui, mam'zelle!... oui, j'ai confiance... je m'en vais... (A Clodomir qui esta la porte.) Ah! scélérat. (Eugène regarde Geneviève avec surprise , en silence.)
CLODOMIR
Bonsoir!...
CANTALOU , revenant.
Dites donc, mam'zelle !... je vous attendrai à la barrière de Fontainebleau... tout d' même. (Il se relourne, Clodomir passe sa tête.) Ah ! gueux ! (Il sort en courant.)
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GENEVIÈVE, EUGÈNE
EUGÈNE
Aht Geneviève !... comme tu as bien dit cela... quel ton! quelle dignité.
Dam!... quand on aime les gens, faut avoir confiance.
EUGÈNE , passant à son chevalet*.
M. Cantalou!... toi, tu l'aimes... d'amour?
D'amour?... dam!... ça viendra peut-être... Je ne sais pas encore ce que c'est que l'amour.
EUGÈNE
Ah! morbleu!... lu es biçn heureuse!
Vous le savez, vous, monsieur Eugène... c'est peut-être ce qui vous donne l'air triste et chagrin.
EUGÈNE
Oui . mon enfant ! ... et il n'y a pas de jour où je ne maudisse cette tête de feu, ce cœur d'artisU;... qui s'enflamme si vile pour ce qu'il admire. Tournetoi de ce côté, que le jour éclaire ce charmant profil...
Comme ça?.
Bien!... Oii ! j ai besoin de me retrouver avec toi, avec mon tableau... Oh! les femmes!..
Et alors, il paraît que vos amours , ça vous tarabuste un peu pour le quartrd' heure... Quelque grande dame?...
EUGÈNE , peignant.
Une coquette... un cœur sec et orgueilleux... Elle venait poser ici, pour son portrait... et le moyen
Eug<-ne, GecericTe.
ACTK I , SCENK X.
de ne pas se laisser prendre à ce sourire enchanteur... à ses yeux si tendres, attachés sur moi... a ses regards ou les rnlTns s'enivraient d'amour. . Regarde-moi donc...
GE:»EVlfeVE.
Danil... c'est que vous me faites peur.
El'Gfe.fE.
Oh! tues mieux, toi, cent fois mieur... Et cet air de candeur!... il me semble voir Psyché, si pure, si naïve... .
Psyché!... Qu'est-ce que c'est encore que cette dame-là ?
ECGfeSE, sans écouler.
Mais elle, une grande dame de Paris, avec tous ses charmes, ses séductions.
Vous l'aimiez?...
ei;gè>e.
Si je l'aimaiii!... j'en devins fou!... son ameme paraissait si belle alors., ma vie se passait à rester en extase devant elle quand elle était là... à me rappeler cette extase quand elle était partie!... Je tis donc son portrait long-temps, trop long-temps, jusqu'au jour où l'amour du peintre passa dans le cœur du modèle... oui, malgré ses grands airs et sa fierté... Car, vois-tu, Geneviève, nous ne sommes pas naturellement hautains et arrogans... Dieu n'a pas mis de préjugés dans notre ame !... Pour être si digne et si froid, il faut se placer dans une sphère imaginaire, et si on en descend, si on quitte un instant le personnage qu'on s'est imposé... on redevfent faible comme tout le monde... Lorsqu'ici la comtesse consentait à prendre une physionomie aimable et bonne... son ame à son insu devenait bonne aussi... Elle oublia que j'étais le fils d'un fermier... un pauvre peintre sans fortune... elle ne vit plus que l'homme qui l'aimait, l'artiste dont elle enflammait le génie et qui pour être digne d'elle se créait un nom, un avenir... Cet avenir, elle y croyait, et un jour enfin, un jour... ah ! Geneviève! (Il s'interrompt, et reste quelques instans occupé de sa peinture.)
GEXEVIÈTE , se levant.
Eh bien , monsieur Eugène, est-ce que c'est ^? Si vous saviez comme cette histoire m'intéresse.
EO(jÈXE, lui prenant la main.
Pauvre petite!...
GESEVIÈTK.
Après?...
ECGÈ>E.
Après?... le portrait de Clotilde était terminé..
Ah!... elle s'appelait Clotilde?
EUGÈNE
ÏUe vint moins souvent ici... et puis, elle fut obligée de s'absenter. A son retour, le monde où elle m'oubliait déjà lui avait rendu son orgueil, ses préjugés... et nos projets de mariage...
Ah:, elle devait vous épouMr...
ECGÈNE.
Elle le doit encore...
Vrai?. .
EtGkNE.
Mais, sa famille... pourquoi lui cacher notre secret! mais elle!...
Air : De Tenier*.
D'avoir été bonne, seD!>ible, Elle rougit...
N'en croyez rien !... Oh ! non, monsieur, c'est impossible !...
El'CÉMS.
Tu juges son cœur par le tien.
GEXETIBTE.
Eh ! comment pouvei-vous le craindre?
Vous aimer ça fait tant plaisir.
Mon Dieu !.... que l'on sérail à plaindre, Si l'on devait s'en repentir !...
SCÈNE X
Les Mêmes , M^^ JUPITER, enuant par la gauche.
j^me jupiTEB , lout essoufflée *.
Ah! monsieur Eugène!... monsieur Eugène!... nous sommes perdus!...
Ociel!...
EUGÈNE
Qu'y a-t-il ?
mme jtjpiiEB.
Il y a... que ce monsieur, cet homme de ce matin, me suit... il vient... par là !... (Elle désigue la porte du fond.)
EUGÈNE
Grand Dieu!... et pourquoi?
jjme JCPITEH.
Eh bien ! cet enfant , Emile , que M"* de Nangis vous renvoie.
ECGÈNE.
ClotUde?
GESEVIÈVE.
Cette dame!... Clotilde... un enfant!. .
EUGÈNE
Eh bien! après? tu l'as vue, elle?...
jjine jf HITEB.
Oui... toute pâle!., toute tremblaute !... elle n'a eu que le temps de me dire , en jetant votre billet au feu : ;; Dites à monsieur Eugène qu'il me perd, allez... allez!... »
ECGÈNE.
Mais alors!... ses jours sont donc en danger... car, pour me renvoyer mon fils, le sien...
M"* JCPITEB.
Comme je revenais... j'ai rencontré Guillaume qui le rapportait, et tout de suite, sous la porte • Eugène, M"^* Jupiter, GeneTiète.
cochère, j'ai aperçu ce monsieur, cet homme de ce matin, qui accourait derrière nous...
EUGÈNE
Grands dieux !... Emile... mon enfant, où est-il?
M°" JUPITER , moDtranl la gauche.
n est là!...
GENEVIÈVE , y courant.
Oh!...
M™6 JUPITER
Moi! j'aî perdu la tête, je me suis sauvée avec lui dans mes bras... laissant Guillaume se débattre avec cet inconnu.
ECGÈXE.
Eh ! vite, allez... qu'il ne monte pas chez moi... je n'y suis pas.
GENEVIÈVE, entrant à gauche.
Venez, monsieur Eugène. (Elle entre.) EUGÈNE , allant pour la suivre, à M™« Jupiter. Je n'y suis pour personne ! (M. de Birague entre précipitamment , pâle et défait.)
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SCÈNE XI
M. de BIRAGXJE, EUGÈNE, M"» JUPITER.
U. DE BIRAGUE
Excepté pour moi...
EUGÈNE
Pour personne, monsieur.
M. DE BIRAGUE
Vous craignez sans doute l'explication que je viens vous demander?
ECGÊN"E'*.
Une explication ? (A part. ) Pourvu que Guillaume n'ait pas parlé.
M. DE BIRAGUE, à M"^ Jupiter qui soruit. Pourquoi sortir?
Et de quel droit, monsieur, cette inquisition chez moi?
M. DE BIRAGUE, à mi-voiï.
En vous quittant, monsieur, je suis retourné
chez M™^ de Nangis, qui était fort troublée, d'une
visite qu'on venait de lui rendre... un paysan, je
crois...
EUGÈNE , troublé d'abord.
Je vous ai dit, monsieur, que je ne la connaissais pas.
M. DE BIRAGUE
Ahl... vous croyez... Il était parti... mais cette femme, qui est à votre service, est arrivée chez elle un peu après moi.
B,me jDPtTEB , bas à Eugène.
Il ne m'a pas vue.
EUGÈNE*"
Vous vous trompez, monsieur.
V. DE BIBAGUE
Cependant, ce trouble...
• Biragae, M"!' Jupiter, Eugène.
" Birague, Eugène, H'n< Jupiter.
Bogèoe, Biragae, H"<^ Jupiter.
M"" JDPITEB, effrayée.
Mais, monsieur...
' EUGÈNE , lui imposant silence.
Taisez-vous !... Vous vous trompez, vous dis-je I
H. DE BIRAGUE
Mais, lorsque passant du salon de 3I"« de Nangis dans son boudoir, cette pièce où il y a un escalier dérobé !... (Le regardant.) Vous savez?
EUGÈNE
Comment le saurais-je?
M. DE BIRAGUE , de même.
J'ai vu qu'une personne venait de s'échapper... Je suis sorti sur ses traces... j'avais des soupçons.
EUGÈNE
Oui, vous êtes très soupçonneux, je le vois.
H. DE BIRAGUE
J'avais lieu de l'être... car à quelques pas de l'hôtel, j'ai aperçu cette femme, qui venait précipitamment par ici.
U,me JCPITER.
Je sortais de...
EUGÈNE , lui imposant silence.
Taisez-vous!... Est-ce tout, monsieur?
H. DE BIBAGUE.
Non, car dans cette maison, sous cette porte, je l'ai rejointe, comme elle parlait à une personne qui revenait par le même chemin..,
EUGÈNE , regardant M"* Jupiter, et très inquiet.
Un paysan!...
M. DE BIRAGUE , avec fureur.
Qui vient d'échapper par la fuite à mes questions... (Eugène et M"* Jupiter cachent un mouvement de joie.) Il m'aurait dit sans doute quel est cet enfant qu'on arrachait de ses bras.
M™« JUPITER
Je vous jure...
EUGÈNE, lui imposant silence.
Taisez-vous!.. Cet enfant, c'était mon fils... je pense.
H. DE BIBAGUE.
. Le vôtre !...
EUGÈNE, froidement.
Eh bien! quoi, monsieur?
H. DE BIRAGUE
Votre fils... vous avouez...
EUGÈNE
Pourquoi non?
M. DE BIBAGUE. 9
Et sa mère, monsieur, sa mère ? ■ EUGÈNE, avec hauteur.
Eh! que vous importe!...
H. DE BIBAGUE.
Je la connais... oui, sa mère, c'est...
EUGÈNE, impatienté.
Ma femme sans doute...
H. DE BIBAGUE.
Vous n'êtes pas marié ! .
EUGÈNE, avec colère.
Si fait!...
H. DE BIBAGUE , arec force.
Ce n'est pas vrai!..
SCÈNE XII
Les Mêmes, GE>^EVIÈVE.
GENEVIÈVE , s'élançant, hors d'elle-même, au milieu du bruit*.
Ah !... arrêtez ! par grâce !
H. DE BIRAGDE.
Quoi!... cette femme!... *
ECGË>'E, après un instant d'hésitation.
C'est la mienne, monsieur.
M™» JUPITER , à part.
Oh! par exemple!... (M, de Birague la regarde, elle se tait; Eugène fait un signe rapide à .Geneviève.) M. DE BIRAGCE, ôtant son chapeau.
Pardon, madame, je ne savais pas... j'ignorais! (A part.) Sa femme !
GENEVIÈVE , étonnée et tremblante.
Mon Dieu!... j'étais là... près de vot... (Eugène lui serre la main.) (Se reprenan.t) de mon fils... que ce bruit et ces cris ont effrayé... et je venais... (Jetant UD regard sur Eugène .) Oh ! ... j'ai eu bien peur.
H. DE BIRAGUE
Je suis désolé, madame. ..(A part.) Sa femme !..
son ûls!...
EUGÈNE •*
Monsieur y^nait pour son portrait. .
H. DE BIRAGCE.
Oui... (A part.) C'est juste!... (Reprise de la musique de l'ensemble en sourdine jusqu'à sa sortie; bas à Eugène.) Monsieur, je vous dois une eiplication... voici ma carte. ..(Saluant Geneviève.) Madame... *** EUGÈNE , qui a regardé la carte.
« Monsieur de Birague. » Vous n'êtes pas le frère de M"» de Nangis?...
* Eugène, Geneviève, Biragoe, M""' Jopiter. ** Geneviève, Eugène, Birague, M™' Jupiter. **' Geneviève, Birague, Eugène, M"e Jupiter.
et à CCS cris. Je . J'ai eu tort de
Ah!...
souleurs.
Oh
c'est impossible.
M. DR BIBAGUe , à la porte.
Non , monsieur. fn sort.)
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GENEVIÈVE, EUGÈNE, M"» JUPITER
EUGÈNE
Pas son frère !.. mais qui donc alors? M. de Birague... oh! je le saurai!...
M™" JUPITER
Ah!... je suis morte!...
J'étais là toute tremblante., n'ai pas été maîtresse de moi venir, peut-être...
EUGÈNE
Au contraire, tunousas sauvés... elle du moins ! Bonne Geneviève!., j'ai abusé de ton amitié...
C'est égal... abusez toujours...
Mine jcpixER , dans le fond, je croyais l'entendre encore... J'ai des .. car enfin... cet amour d'enfant... *
EUGÈNE
il ne peut rester ici A qui le confier "Ta qui?..
Et moi, monsieur Eugène !...
EUGÈNE
Toi, Geneviève!...
Est-ce que vous n'avez pas confiance en moi?... Oh! ne craignez rien... je suis seule... personne ne vient me voir... je serai discrète, je garderai votre secret mieux que les miens... moi, je n'en ai pas... et puis, je l'aimerai bien... allez! il vous ressemble tant. Oh ! je le soignerai, je le dorloterai... je lui ferai de bonnes petites bouillies... ça sera amusant!
M™e JUPITER.
Au fait !.. une laitière, c'est son affaire... au lieu que moi...
EUGÈNE
Comment... tu consentirais...
C'est dit... je vais me rhabiller, prendre ma capuche et puis partir... (A M"* Jupiter.) Vous, la mère, allez harnacher Coco qui est dans la cour... je mets le petit dans un panier... moi, dansl'autre; et puis, va, mon vieux!... (A Eugène.) Vous êtes content... ah! que je suis heureuse. (Elle entre à gauche, en courant.)
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SCÈNE XIV
EUGÈNE , M-ne JUPITER , puis CLODOMIR.
M"* JUPITER**
Est-elle gentille à croquer!
' M^ie Jupiter, Geneviève, Eugène. • " M"* Jupiter, Eugène.
EUGÈNE
Eh ! vite, madame Jupiter, allez... préparez tout, et prenez garde qu'on ne vienne encore nous surprendre...
j|me JCPITER.
Soyez tranquille.
CLODOMIB, en dehors, il chante.
£b ! non, non, non...
Vous n'êtes plus Lisette,
Eh ! non, non, non.. .
Ne portez plus ce nom...
jjme jtPITER.
Ah ! bien !.. en voilà un bavard!...
ECGÈ>E.
Que le diable l'emporte !
CLODOMIR, se rapprochant.
Et zon, zon, zon,' Baise-moi Suzon...
Et ne damnons personne...
ECGÈ>'E.
Allons donc!... (M™* Jupiter sort, et Clodomir, paraissant à moitié ivre à la porte, lui envoie un baiser.) CLODOMIR*
Adieu, amour !
EUGÈNE
Eh! quoi, i>Togne... tu oses revenir ici dans cet état?...
CLODOMIB.
Ce n'est rien... patron, un petit coup de soleil... j'ai régalé le Cantalou, gratis... (Chantant.) Le verre en main, gaîment je me confie Au Dieu des bonnes gens.. Dites donc , la laitière , elle a hérité , je l'épouse, moi ; elle est riche... j'épouse les pots, les paniers, l'âne, le lait, la maison, et tout le bataclan...
EUGÈNE
Allons, va-t'en!...
CLODOMIR
Je viens pour poser... pour le tableau... pour le damné... le devoir avant tout.
EUGÈNE
Eh! non... je veux être seul en ce moment, j'ai quelqu'un.
CLODOMIB.
Quelqu'un?
EUGÈNE, lui montrant la porte à droite. Là!
CLODOMIR
Bah ! . . . une femme ?. . .
EUGÈNE
Ça ne te regarde pas. Va-t'en... ou je te chasse à coups de pieds... à coups de poings.
CLODOMIR , regardant la port^; à droite, et riant. Une femme!... connu.
* Clodomir, Eogène.
EUGÈNE , regardant à gauche.
Oh !... ciel!... la voici I... s'il la voit ... CLODOMIB, chantant.
Ma Frétillon , Celte fille Qui frétille Est si bien sans...
EUGÈNE , lui donnant un cotip de pied. Va-t'en donc. ( La porte s'ouvre , Clodomir tombe dans le cabinet sans achever son couplet ; aussitôt Eugène tire vivement la porte , et la ferme au moment où Geneviève paraît avec son premier costume ; elle porte sous son capuchon l'enfant qu'on ne voit pas.)
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SCÈNE XV
EUGÈNE, GENEVIÈVE, M°>« JUPITER, a la porte du fond, CLODOMIR, daus le cabinet.
Nous voilà!...
jjme jt'piTEB, à la porte*.
Tout est prêt!...
EUGÈNE
Chut!...
ENSE5IBLE.
Ai« : De la Retraite {MU' Puget).
Faisons silence !...
Il faut partir...
^ais pas d'impruaence !
On peut venir!
RtGÈ.>B.
Ah ! compte sur ma reconnaissance ; Ta bonté, je ne l'oublîrai pas.
j,me JCPITEB.
(Parlé.) Dépêchez-vous!
CLODOMIB, paraissant à l'œil-de-bœuf, au dessus de la porte du cabinet.
Ah ! la laitière !
GEKETiÈTE, à Eogène **.
(Soite de l'air.)
Oh! oui, je pense...
Pour me le dir' vous viendrez là-bas I CLODosiiR, chantant.
Allons Babel, un peu de complaisance.
Un lait de poule et mon bonnet de nuit. ENSEMBLE.
Faisons silence!...
Etc. etc.
(Eugène conduit Geneviève, M'"^ Jupiter la précède ; Clodomir les regarde sortir, en chantant. Le rideau tombe.)
* Mme Jupiter, Eugène, GeneTÏère.
•• MmtJnptier, Geneviève, Eugène.
ACTE SECOND
Le théâtre représente une rour de ferme entièrement ouYcrle dans le fond. A droiJe de l'acteur, un rhemin en monticule conduisant à l'église du village ; du même côlé , la maison de la laiiiére , «t sur le premier plan la laiterie avec une fenêtre du côle du public. Une mare ; un banc sous la fenêtre de la laiterie.
SCÈNE I
CLODOMIR , ensuite Choccr de Paysans, et
(Au lever du rideau, on entend de l'autre crtté de la maison, à droite, un grand bruil et des cris. Clodomir en- Ire pendant le tapage, un petit paquet sous le bras.)
CLODOMIR, chantant.
Les gueux, les gueux
Sont les gens heureux,
Ils s'aiment enlr' eux...
Ah ça ! quel diable de tapage? est-ce qu'il y a une révolution dans ce pays? ce doit être par ici la maison de la laitière. Frappant.) Eh! la laitière! Geneviève ! eh ! la maison ! Si vous n'y êtes pas, faites-nous le connaître!... eh! mais le bruit augmente... ris viennent par ici... pourvu qu'ils ne me voient pas , ces butors ! ^Regardant à droite.) Allons, bon ! voilà le melon , mon rival!... Oh ! une laiterie!... '^I>veut se jeter dans la laiterie; mais, trouvant la porte fermée, il se blottit prés de la fenêtre, qui fait face aux spectateurs.)
('Le chœur des Paysans entre en scène en chantant et en donnant devant la maison de la laitière un charivari avec des casseroles, etc.)
C.V!*TALOU, un pacpiet sous le bras, entrant par la
droite.
Qu'est-ce que c'est? Mais finirez-vous, mais voulez-vous vous taire ! (Il court des uns aux autres.) CLODOMIR , caché, à part.
En voilà tin charivari, et solide.
CANTALOU , arrachant une casserole à un paysan. Je te défonce ta casserole sur le nez , mal bâti.. I Cantalou bouscule tout le monde au moment où M. de Birague entre.)
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CA5TAL0C
Qu'est-ce que c'est que cet olibrius ?
PREMIER PAYSAN
Dites donc, C'est un de ces messieurs dn château!... un chasseur, vous savez!
(En ce moment Clodomir s'aperçoit que la fenêtre de la
laiterie n'est point fermée ; à l'aide du banc, il s'élance
dans la laiterie, et fait tomber à terre son paquet
qu il avait posé sur le banc.)
M. DEBIRAGCE.
De quoi s'agit-il, mes amis?
PREMIER PAYSAN
Ah! c'est un charivari, voila tout.
M. DE BIRAGUE
Ah! bah! un charivari...
CANTALOU
C'est Geneviève la blonde... une brave fille dont les autres «ont jalouses. ..(Murmures oui. oui, jalouses ! Tenez, tenez la-bas, cette grande rousse, c'est la plus ardente... elle lui en veut !...
M. DE BIRAGUE
Tu es sonchevaUer, toi, a Geneviève la blonde?
CANTALOU
Je suis son amoureux... son épouseui ! (Éclau de rire.) Et pourquoi que je ne l'épouserais pas ! elle est honnête et pure comme son lait.
DEUX1È.VIE PAYSAN
Elle y met de l'eau.
CLODOMIR, buvant du lait.
Ce n'est pas vrai.
CANTALOU
Tu dis cela parce quelle n'a pas voulu de loi, sans cœur!
DEUXIÈME PAYSAN
Je dis ça, parce qu'avant Lier, pas plus loin, le soir bien tard, il y a un beau monsieur qui est sorli de chez elle... et par la fenêtre encore.
Ça ne te regarde pas.
CLODOMIR, à part.
Diable! c'est bon à savoir.
PREMIER PAYSAN
Et son voyage àChàlons pour un héritage !... en voilà une frime !
CANTALOU
Veux-tu te taire!... ou je gourme ...
M. DE BIR.4GUE
Du calme ! du calme, mes amis! que diable!... moi qui viens vous inviter tous à danser ce soir sur la pelouse du parc.
PREHIEB PAYSAÎC.
Vous êtes bien bon, notre monsieur.
M. DE BIRAGUE
Etdites-moi, ce matin troisjoliesfilles voudraientelles présenter des fleurs à une jeune et belle dame ?
TOCS.
Oui!... om!...
CASTALOU.
Pour ça, il y en a une dont je réponds... gentille, faut voir!... et à l'endroit de la vertu, elle peut piger avec les autres... oui, oui, elle pigera!... (Au milieu des murmures.) Vous dites?... vous dites?...
M. DE BIRAGCE.
Allons! allons!... tu es jaloux, mon garçon... je sais ce que c'est et je te plains... aussi je suis tout prêt à accueillir ta protégée... mais encore faut-il
la voir.
CAÎÎTALOU.
Tout de suite, bourgeois... Eh ! Geneviève!... Geneviève!... (Il frappe et pendant ce temps-là les paysans entourent Birague.) *
PREMIER PAYSAN
Elle a des secrets.
O'E PAYSANSE.
Elle a des allures.
DEUXIÈME PAYSAN
C'est une mijaurée.
TOCS.
Une vaniteuse!...
M. DE BIRAGUE
Bien!... bien!... (A Cantalouquî revient tout soucieux.) Allons, cette jolie fille?...
CANTALOC.
Dam : notre monsieur, faut qu'elle soit sortie !
TOCS , riant.
Elle n'y est pas!...
H. DE BIRAGUE
Eh bien '. mon garçon , il n'y a pas de mal... tu mêla présenteras dans la matinée... avec les autres... tu demanderas M. de Birague... Et maintenant, mes amis, indiquez-moi la maison du curé.
PREMIER PAYSAN
Tout de suite, notre mosieur.
CANTALOn.
Ah! c'est bien facile... à gauche, en tournant à droite, et puis en face sur la gauche, tout droit devant vous à droite.
M. DE BIRAGUE
Ah ! diable !
DEUXIÈME PAYSAN
Nous allons vous conduire... Par ici.
M. DE BIRAGUE
Merci... à bientôt.
PREMIER PAYSAN , Conduisant M. de Birague. Prenez garde à la marre aux canards que v'ià, notr' mosieur I...
SCÈNE m
CAISTALOU, ensuite GENEVIÈVE, CLODOMIR
dans la maison.
CANTALOU , seul ; il s'assied sur le banc et pose son paquet à côté de lui.
Ils se moquent de moi !... C'est bien fait ! je suis un lâche !... un sans cœur !... Pourquoi que je l'aime encore ?... Oh ! je me souffletterais, je m'arracherais les cheveux ! je me donnerais de grands coups de pieds dans les reins, si je pouvais ! .. Dieu ! si elle était tant seulement là, je lui dirais...
CLODOMIR
Ah! mon paquet!
(Clodomir, qui avait mis son paquet sur le banc, s'empare de celui de Canlalou. On entend chanter Geneviève.)
CANTALOU
Ah ! c'est elle... rien que de l'entendre, ça me coupe la parole! (Geneviève entre en chantant.) CLODOMIR, à la fenêtre.
C'est sa voix... je la reconnais !...
CANTALOC.
Comme elle est avenante !.. C'est qu'il n'y en a pas une dans le pays... pas une...
CEXETiÈVB , entrant à gaacbe. Aia : Jeane fille àquinze ans ^Ml>< Paget).
Passez, jeunes galans.
Pour me plaire
Il faut se taire ; Passez , jeunes galans.
Avec moi l'on perd sou temps.
On me dit : Il faudra Qu'en ton cœur l'amour vienne.
Mais je le crois sans peine.
Car je le sens déjà
là!
Passez, jeunes galans.
Etc. etc.
Tiens, vous voilà, monsieur Cantalouî Qa'est* ce que vous faites ici ?
CANTALOC.
Rien, mademoiselle Geneviève... Je venais parce que j'ai rencontré le galopin de la voiture de Paris qui apportait un paquet pour vous... Si c'est pour elle, que je lui ai dit, je vas le porter, et le v'ià... (Il passe pour prendre le paquet qu'il avait pos4 sur le banc.)
GENEMÈVE*.
Ah ! la fenêtre de ma laiterie qui est restée ouverte !... (Cantalou pousse la fenêtre et ramasse le paquet de Clodomir, le prenant pour celui qu'il a apporté.) CANTALOC, regardant le paquetd'unair étonné.
Tiens I... je croyais...
'fanlnloii, GeneviPTC.
ACTfc: II, 8CKNE IV.
iT
GEXEVIfeVE, vivement.
Ah 1 merci, monsieur Caiitalou ; justement, j'attendais... Oh! mon Dieu, (|ucll(> triste ilgurel Vous avez du chagrin, monsieur Cantalou?
CANTALOC.
Oh I oui, et de gros encore!.. J'étoufTe, quoi !..
Qu'est-ce que c'est donc, monsieur Cantalou?
CANTALOC.
Dam, mademoiselle, demandez-le à tout le village qui était là ; ils y étaient fous.
Ain : Famille de l'Apothicaire.
Avec des instrunicns ea main...
GE\EVIÉTE.
Des insirumens, qu'esl-c' que vous dites?
CiNTiLOD.
Du cuivr', du fcrblanc, de l'élain.
Des pell's, des rasserol's, des marmites, Poêlons, chaudrons et cœtera, Enfin ils fsaient...
CB>EV1KVE.
Pardi !.., je d'vine:
Avec des instrumcns comme ra , On n'pouvail fair' que la cuisine.
CANTALOU
La cuisine... Ah! ben oui... C'était un petit charivari d'amitié... ils faisaient un bruit !,.. GENEVIÈVE , vivement.
Ah! mon Dieu !... pour réveiller... •
CANTALOr.
Qui donc ?
GENEVIÈVE , se reprenant.
Dam... moi... si je ne m'étais pas levée de si bonne heure... Ah ! ça , mais en Ihonneur de quel saint ce charivari?... Qu'e5t-ce que vous leur avez dit?
CANTALOU
Rien du tout... pas même que l'autre jour j'ai croqué le marmot quatre-z-heurcs d'horloge à la barrière de Fontainebleau, pendant que vous reveniez sournoisement par la celle d'Ivry... que vous me fermez toujours votre porte , et que vous recevez de Paris tantôt une lettre comme hier, tantôt un paquet comme celui-là !
Ah! oui... des bardes pour moi... je sais... (A pari.) La layette que j'attends!
CANTALOC.
Ah! oui... des-z-hardes... Pardine , je crois tout,mam'zelle... Ce paquet , je l'ai pris là bas ►ans regarder... Je ne l'ai pas tant seulement défait... ( Tout en parlant , il le défait.)
Eh bien! eh bien ! qu'est-ce que vous faites la?
CANTALOU
Ça s'est défait tout seul , mam'zelle.
Ne regardez pas !... < est des chiffons pour moi.
CAKTALOU , tenant un paritalon.
Poor vous... ça !
GKNLVIÈVE.
.\h ! mon Dieu !
CANTAMH:.
Eh, bien ! c'est des-z-hari!es de feminc d'une drôle d'espèce , tout de inén»'.
GKNtVIÈVK.
Mais non... ce ii'cit pas pour moi!
t A NT A loi; .
Mais si... et \ni pantalon , et un gilet... hein !
GEMvVifeVE.
Mais, quand je vous dis...
CANTALOC.
Je vous dis, mam'zelle, que c'est pour quelqu'un que vous attendez.
Moi!
CANTALOU
Oui , qui est peut-être caché là , chez vous !
Ce n'est pas vrai !
Si fait, il y est... Vous avez peur, il y est!... et votre artisse , encore , votre peintre !
0 ciel !... (A part.) Est-ce qu'il serait entré en mon absence?
CANTALOU
Oui , oui, et je vais voir...
GENEVIÈVE, barrant la porte.
Monsieur Cantalou!
CLODOMIR , rouvrant la fenêtre Je crois qu'on se dispute.
Vous n'entrerez pas.
SCÈNE lY
Les Mêmes , EUGÉXE '.
EUGÈNE , arrivant gaimenl du cûlé opposé. Eh bien ! eh bien ! mes amis , qu'est-ce qu'il y a?
Monsieur Eugène !
CANTALOU
Tiens , le v'ià !
CLODO.viiR , dans la maison.
Tiens , tiens , tiens ' ce farceur de patron !
GENEVIÈVE , bas à CanLulou.
Oh ! ne lui parkv. pasdu village, du charivari... Je vous le défends!
EUGÈNE
Comment! vous ne me dites rien... Est-ce que ma présence vous chagrine, vous fait de la peine ? GENEVIÈVE , poussant Canlalou.
At! contraire , monsieur Eugène...
CANTALOU
Ou' , oui, au contraire... (A part.) Que le diable l'emporte!
' Cantaînn, GenevièTe, Eagcne.
GSmVIBVE LA BLOSDE.
Je m'attendais si peu à cette visite... EUGÈNE , très gaîment.
Oh ! il y a des momens où l'on a besoin de revoir tout ce qu'on aime... C'est lorsqu'on est beureus , lorsqu'on voit se découvrir enfin un avenir de gloire, de fortune, qu'on a rêvé si long-temps!... Aussi, libre de travail , content du succès que mon tableau ol>(ientausalon, j'ai laissé là ma palette et mes pinceaux. Je suis sorti ce matin de bonne heure , et tout occupé de mes projets , de mes amours , je me suis abandonné à mon cheval qui m'a amené gaîment jusqu'ici , oii je suis bien aise de le... de \ous trouver.
CANTALOC.
Vous êtes bien bon.. . je vous remercie.
EL GÈNE
Il n'y a pas de quoi , mon garçon.
CLODOMIR , dans la maison.
Blagueur, va !
Et VOUS vous portez bien, monsieur Eugène?... Mon Dieu , comme vous avez chaud !... Une tasse de lait vous ferait du bien.
ELGÈNE.
Je suis venu vite... (Bas.) Comment va-t-il?
GENEVIÈVE , lie mémo.
Comme un chérubin.
CANTALOU , à pan.
Ils sucholtent !
EUGÈNE, de même.
M™^ Jupiter t'a envoyé ce que tu demandais?
Non... elle s'est trompée... je ne comprends pas... ]\Iais , dites-moi , elle , celle grande dame , lavezvous revue ?
EUGÈNE , améremeDl.
31"=" de Xangis "?... Non , elle a quitté Paris.
CANTALOU , plaçant la lèle enlre eux *. Vous dites ?
lîein?
Quoi ?
CLODOMIB , écoutant.
Qu'est-ce qu'il y a"?
EUGÈNE
Je parlais ù Geneviève d'une lettre qu'elle a écrite... d'une IcUrc que j'ai vue, et qui fait honneur à son style et à son esprit.
CANTALOU
Une lettre de Geneviève ?
El'GÈNE.
A ce mauvais sujet de modèle , à ce drôle de Clo- (1 Jinir...
CLODOïllR , dans la maison, Ah ! merci...
EUGÈNE
Qui a\ ait osé lui demander son cœur et sa laiterie.
J GencTÏt-ïc Cantaiou, nii^éne.
GENEVIÈVE , liant.
Ah ! ah! ah I elle était drôle , sa lettre.
Comment! il a osé... il a eu le front...
3Iais puisque j'ai refusé.
CANTALOU
C'est égal ! il me le paiera 1... si je le rencontre à Paris ou ici... quelque part enfin !
CLOuoMiu , à pan.
Qu'est-ce que tu lui feras "?
CANTALOU
Dieu ! quelle danse !... Je l'assommerai ! (Clodomir, Iremblant , referme la fenêtre. Canlalou remonte un peu la scène.) EUGÈNE , bas.
Mais est-ce que tu ne lui as pas dit ?
GENEVIÈVE , bas.
Rien.
EUGÈNE , de même.
Cependant...
GENEVIÈVE , de même.
Ilyatrop de danger... Si vous saviez quelle ligure j'ai aperçue l'autre jour !...
EUGÈNE
Qui donc"?
Je vous dirai ça... Mais lui , d'abord , est-ce que vous n'allez pas l'embrasser ?
Bonne Geneviève !
CANTALOU , redescendant vivement.
Plaîl-il?
GENEVIÈVE , à Eugène, en le faisant passer.
Allez donc , vous devez en mourir d'envie.
(Eugène entre dans la maison.)
CANTALOU *
Ah! il entre, lui... on ne lui ferme pas la porte ! . . .
Bonjour, monsieurCantalou... je vaisàma laiterie... (Elle va à la laiterie et ou^Te la porte.)
CANTALOU
Oh ! ce n'est pas pour moi , mamzelle , c'est pour les autres... Si vous saviez ce qu'ils disent!... GENEVIÈVE , sortant de la laiterie et poussant un cri.
Ah ! mon Dieu !
CANTALOU
Qu'est-ce que c'est '?
EUGÈNE , sortant de la maison.
Qu'est-ce qu'il y a ?
GENEVIÈVE, montrant la laiterie.
Un homme !... là ! là !... Oh ! je meurs de peur,
CANTALOU
Quoi donc?
EUGÈNE, entrant vivement. Ici?
Un homme., deux grands yeux braqués sut moi :
' Geneviève, Canla'ou.
SCÈNE V
GENEVIÈVE , CAM ALOU, EUGÈNE , CI.O- DOMIR , son paquet sous lu bras cl buvaiil du lail dans une énorme ja lie. — Eugène l'amène en le tenaat par l'oreille.
EUGÈNE
Ah ! drôle * !
CLODOMIR
Oh I là , là , monsieur Eugène... oh ! là , là , pas de hélises.
M. Clodomir!
CANTALOC.
Lui!... il était là, mam'zcUel... Ah I Quasimodo!... (Il veut se jeter sur Clodomir, Genc\iùve l'arrête.)
Ne laissez pas approcher ce melon hydrophobe !
ELGÈNE.
Comment te trouves-tu ici ? voyons.
CLODOMIB.
Uam , je venais, mon paquet sous le bras, comme me Yoilà... je venais à la campagne... pour ma santé... J'ai la poitrine faible , on m'a ordonné l' air lies champs , le lait des brebis... j'en buvais.
CANTALOC.
Ce n'est pas vrai !
CLODOMIR
J'en suis ivre.
CANTALOD.
C'est pas ça ! c'est pas ça... vous voulez l'épouser... Il l'a écrit.
CLODOMIB.
C'est possible... Un artiste peut épouser une fille des champs... (Regardant Eugène.) Bref, je venais demander à la laitière un abri pour reposer ma tète, quand j'ai vu arriver tout le village avec ses batteries de cuisine et un charivari,
EUGÈNE
Comment ! un charivari ?
Mais non...
CANTALOD.
Eh ! pardine! le charivari qu'on donnait à Geneviève.
EUGÈNE , la regardant.
A Gepeviève !
CLODOMIR
Avec des vociférations qui m'ont fait tressaillir!... et alors, ma foi, j'ai pris mon parti en brave... je me suis caché.
EUGÈNE
Un charivari !... et pourquoi donc cela?
Oh ! ne faites pas atlenlibn , monsieur Eugène... des plaisanteries !
Clodomir, Eugène, Geneviève ,Cantaluu.
rANTAI.OU •.
Mais pus du tout , pas du tout... f)li!je parlerni, iiiiim'/clle... Oui , un cliari\ari ; tout le villdgc es* encore réuni la bas , et les (illcs du pays ne veulent pas offrir des bouquets à la luariée avec Geneviève.
Mon Dieu ! ri m'est bien égal.
EUGÈNE
Mais pourquoi ?
ci.oDOMin , bas.
Vous demandez pi)ur(|uoi , sournoii ! (KKgène lo regarde avec surprise.)
CANTALOD.
Et ce matin , pas plus loin , M. le curé a fort bien dit : « Geneviève est une niletresimfirudentc, sur qui qu'on m'a faitdes rapports... » Et puis di'visites , des absences, et patati , et patatji... dr. hommes qui sautent par les fenêtres la nuit...
EUGÈNE
O ciel !
GENEV EVE.
Mais voulez-vous vous taire !...
ELGÈNE.
Eh bien ! moi, je les verrai tous!... (A Cani.,lou.) Allez les retrouver. (A Clodomir.) Toi , va-feii dans une auberge, dans un cabaret... Si l'on te voyait ici !
CL0D0.MIU , en sorlani.
Est-ce qu'il n'est plus permis d'avoir la poitrine faible et de boire du lait?
CANTALOU , à Eugène.
Dites donc , ce monsieur du château , je vais lui parler... Si vous lui parliez aussi, heini
Mais je ne veux pas.
EUGÈNE
Oui , oui , va. (Clodomir sort par la gauche , et Cantaiou par la droite.)
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EUGÈNE , GENEVIÈVE
EUGÈNE
Eh quoi ! Geneviève , il se pourrait : tu es malheureuse pour moi... En butte à des soupçons que j'aurais dû prévoir, à des outrages à cause de moi , et tu ne m'en disais rien !
GE?)EVIÈVE.
Et pourquoi donc ? pour vous faire de la peine , pour vous forcer à trahir votre secret.
EUGÈNE
Oh ! oui , certainement, et déjà ils devraient tout savoir ; je vais leur apprendre...
Et voilà ce que je ne veux pas!... Il y a trop de danger.
EUGÈNE
Il n'y en a pas
I * Cl.idomir, Kus-'-ae, Caaialou.Gencviivo
Si fait !
ECGÈXE.
Eh bien ! qu'importe ! je puis , je dois parler.
C'est impossible !... Apprenez donc... oh ! je ne voulais pas vous dire... mais puisqu'il le faut... Hier, pas plus loin qu'hier, à l'entrée du village, parmi des chasseurs qui buvaient mon lait sur la route, qu'est-ce que je vois... oh ! rien que d'y penser, j'ai encore le frisson !... lui, ce monsieur de votre atelier, vous savez , qui m'a fait tant peur.
EUGÈNE
M. de Birague!
GE>-EVIÈVE.
C'était bien lui... oh! je l'ai reconnu tout de suite , avec sa grosse figure, et alors, jugez comme mon cœur battait... S'il m'avait vue!... Aussi je n'ai pas demandé mon argent , allez... je cours toujours.
EUGÈNE
M. de Birague ici ! Enfin , je le retrouve ; il me doit une explication !
0 ciel ! vous voyez bien que j'ai eu tort de vous dire cela.
EUGÈNE
Ne crains rien.
Oh! non, non , je ne crains rien... mais c'est égal , je tremble pour vous, pour vos jours qui me sont si chers!
EUGÈNE
Mes jours!... il y a des momens où j'y tiens si peu!
Mais j'y tiens, moi... moi, votre bon ange, comme vous dites... et puis cet autre ange qui n'a que vous au monde !
EUGÈNE
Et pourtant', s'ilm'arrivait quelque malheur...
Am : de Caleb.
Monsieur Eugène...
ECCÈNE.
A toi Je le confie .
Oui , tu serais sa mère...
J' la suis déjà.
Ce pauvre enfant , aux dépens de ma vie , Ce n'est pas moi qui l'aurais laissé là ! Elj'eusse été grande dame ou princesse , Tout oublier m'aurait semblé si doux !
Que me feraient , à moi , titres, richesse ? Est-c' que ça vaut le bonheur avec vous? Ça ne vaut pas le bonheur avec vous.
Voyons , voyons, parlons de vous, de vos peines , de vos espérances.
EUGÈNE
Mes espérances!... je n'en avais qu'une , celle de revoir M"" de Nangis , maintenant que j''ii un
nom à lui offrir... Mais toi , Geneviève , toi , c'est trop t'exposer pour moi ; il faut tout dire k ton futur.
Oh : pas à présent!... Pour me défendre , pour faire enrager les autres, il répéterait tout; il est fier, il n'est pas endurant.
EUGÈNE
Raison de plus ; il faut parler, je le veux !
Et moi je ne le \eax pas ! Dam! il faut qu'il me croie sur parole... c'est à prendre ou à laisser. EUGÈNE , l'observant.
Eh quoi! ton futur, ton prétendu... que tu aimes...
Vous croyez?... Dam ! il faut donc que vous vous y connaissiez mieux que moi , car il nie semble que plus ça va , moins ça vient.
EUGÈNE
Mais tu dois l'épouser.
Oh ! ça ne tient qu'à un fil, et s'il me soupçonnait comme les autres.. .
EUGÈNE
Et cependant, à sa place, je sens que cette amitié que tu as pour moi.. .
Ça ne le regarde pas !
EUGÈNE
Que cet enfant , caché là , chez toi...
Il n'en sait rien!
EUGÈNE
Et mes visites, et mon départ, l'autre nuit, par la fenêtre.
Oh ! oui, parlons-en... ça c'est mal! Vous venez secrètement de votre pied , à la brune , pour le voir ! et voici que, près de son berceau, pendant que vous me parliez , j'avais tant de plaisir à vous écouter... que je n'entendis pas l'orage qui grondait, la pluie qui tombait , tombait !... c'était une bénédiction , quoi!... et pourtant vous vouliez partir; moi je ne voulus pas... et je vous fis consentir alors à monter là haut pour y dormir...
EUGÈNE
Oui : mais je ne dormis pas...
Vrai?... eh bien! moi non plus... je pensais à vous... Je me disais : Un beau monsieur comme ça , habitué à être choyé , dorloté ; il est mal peutêtre, il n'a pas tout ce qu'il lui faut... Et puis voilà que tout à coup j'entends un grand bruit!...
EUGÈNE
C'était moi !...
La fenêtre s'ouvrit ! •
EUGÈNE
Oh 1 oui : j'avais besoin d'air, j'étouffais; j'avais peur de moi... de toi , Geneviève...
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GENBVifeVB.
De moi !... Je ne vous comprends pas.
EUGÈNE
Oh ! il fallait fuir ; je m'élançai sur la roule...
Au risque de tomber dans la mare que voilà.
EUGÈNE
Je regagnai Paris on courant ; mais ton souvenir me suivait... comme un charme auquel je ne pouvais échapper... et en rentrant dans mon atelier... troublé , tremblant encore... je tombai à genoux , 'étais content de moi !
ge:<eviÈve.
Air : J'en gnette un petit de mon Age, Etmoi j'étais fort mécontente , • Contre vous je criais tout bas.
ECCÈ>'E.
Tu te fâchais ?
GENEVIÈTE.
Oui , monsieur, je m'en vante.
EUGÈXE.
Tu faisais bien.
GENEVlÈrB.
Je ne vous voyais pas.
Loin de vous , pour votre conduite , Je puis gronder ; mais , quand vous êtes là , Je ne sais plus me fâcher.
EUGÈNE, à part.
Et voilà Ce qui m'a fait prendre la fuite.
SCÈNE MI
Les Mêmes , CLODOMIR , son paquet sous le bras."
CLODOMIR
Ah ! ah ! farceur de patron!... Non, non, ne vous dérangez pas!... Réparation d'honneur !... car enfin , moi , qui croyais béotiquement que vous en contiez à la laitière...
Monsieur Clodomir 1
CLODO.VIIR.
Mais non , au contraire ; je ne crois plus... puisque je viens de la voir, l'autre.
EUGÈNE
Que veux-tu dire?
Faites donc l'ignorant!... Celle pour laquelle vous venez ici , la jolie dame du portrait.
EUGÈNE
Clotilde ?
CLODOUIR.
Juste : c'est le nom que M"<' Jupiter m'a dit.. Clotilde de Nangis !
EUGÈNE, le prenant au collet.
Malheureux ! veux-tu te taire !
* Generière, Engène , Clodomir.
Elle est ici !...
EUGÈNE, le secouant toujours.
Mais où donc? où donc?... Parleras-tu?
CI.ODOMIK
Hien! vous m'étranglez pour que je me taise vous m'étranglez pour que je parle.
EUGÈNE
Cette dame ! .
Où donc?...
Mais là bas... dans un grand parc... prés d'une 'belle maison que je prenais pour une auberge.
EUGÈNE
Et ce parc... cette maison... où tu l'as vue?...
CLODOMIR
Au milieu d'un groupe de femmes magnifiques... en toilette de même !... moi je l'ai reconnue toiit de suite. Elle a tourné les yeux de mon côté , et je me suis courbé comme ça et derechef... ça lui a fait plaisir de me voir... elle s'est en allée.
EUGÈNE
Elle ! M™* de Nangis... si près de moi ! (A Clodomir. ) Tu vas me conduire.
CLODOMIR
Ah ! c'est que j'aurais voulu parler à M"* Geneviève , à présent que...
GENEVIÈVE , vivement.
Ah mon Dieu ! j'y pense... ce monsieur, ce chasseur que j'ai rencontré...
EUGÈNE
M. de Birague I
Ah ! prenez garde!... ne cherchez pas à le voir, je vous en prie, monsieur Eugène.
CLODOMIR , mettant son paquet sur le banc. Je laisse mon paquet ici.
GEMViivE.
AiB : Pensée de Weber.
Je redoute sa colère !
Prenez garde de vous trahir !
ECGZNB.
Oui , ma chère , Ce mystère Je saurai bien le découvrir.
REPRISE ENSEÎHBLE.
Ce mystère , Je l'espère , Il ne pourra le découvrir.
ECGÈNE.
Ce mystère , Je l'espère, Je saurai bien le découvrir !
CLODOMIR
Ah! laitière , .\h ! ma chère 1
Prés de loi je vais revenir.
( Eugène el Clodomir sortent par la gaucbe.)
CA>"TALOC , dans la coulisse.
Je vous dis que si , moi 1 il la verra.
lll'a retrouvée... Oh I j'en suis bien aise... et pourtant je tremble... j'ai peur.
[ Elle va pour rentrer chez elle. )
C.iSTALOU
Restez-done ! {X la cantonade.) Venez, venez , la voilà ! (A Geneviève.) C'est les autres qui enragent. Vous offrirez des fleurs itou.
Oh ! je n'y tiens pas !...
CANTALOr.
Si fait... il lie Tuit passe laisser inortifier, voyezvous I
M. DE BiR.iGCE , entouré (Je paysaof.
C'est bien ! c'est bien ! je la verrai !
CANTALOC , criant.
Le v'ià ! le v'îâ 1
GEN'EVIÈVE.
Mais qui donc ?
CANTALOC.
Eh bien ! lui , ce monsieur du château qui arrange la fc-tc ; je lui ai parlé si inloquemmcnt qu'il vient lui-même en personne...
Et qu'est-ce que ça rnc fait ?
(Elle veut rentrer. )
M. DE BIB.AGCE *
Eh bien ! mon garçon , ta protégée ?
C.4NTAL0U, entraînant brusquement Geneviève. Tenez, m'sieur... v'ià celle-là qu'est Geneviève.
Mais comme vous me tirez...
M. DE BIRAGUE
Ah: c'est 3r'e Geneviève. ..Eh mais! charmanie!
GENEVIÈVE, le reconnaissant.
Ah!...
CANTALOU
Dam... la vue n'en coûte rien... Hein! qu'elle est joliicl'
H. DE BIRAGl'E.
C'est singulier, ce joli visage ne m'est pas i;i-
<Onnu... O ciel ! ( Hclt-naut Gcnfviève qui vcui sm- ' (ienerièTe, Canlalou, Bimgnp, li». Paysans.
tir. ) Restez ! restez !... 3Iais cela ne se peut pas. mais c'est impossible...*
LES PATSA>'S , se rapprochant.
Quoi donc? quoi donc?...
GENEVIÈVE, à part.
Comme il me regarde !...
M. DE BIBAGCE , à Geneviève.
Pourquoi tremblez-vous donc ainsi?... est-ce parce que... ce n'est pas la première fois que nous nous voyons?...
CAXTALOU.
Plait-il ? ( Murmures parmi les paysans.)
3Ioi ! monsieur... je ne crois pas.
M. DE BIRAGUE , vivement.
Eh mais, sans doute... je me rappelle en ce moment.
GENEVIÈVE , à pari.
Je suis perdue !
M. DE BIRAGUE
C'est elle!... Chez monsieur ..
GENEVIÈVE, courant à lui.
Oh ! silence , monsieur! silence... ne dites rien
M. DE BIRAGUE
Ahi...
CANTALOU
Vous dites?
PAYSANS
Voyez-vous!... voyez-voiis.
M. DE BIRAGUE
Bien , mes amis... Laissez-moi un momentanée cette jeune fille... (Se reprenant.) avec Geneviève , je veux l'interroger... seul.
CANTALOU
Tiens!... pourquoi que vous voulez l'interroger?
U. DE BIRAGUE
Allez, allez!... (ACantalou.) Vous me préviendrez quand les voitures arriveront CANTALOU , inquiet.
Oui , m'sieu.
PREMIER PAYSAN , à Cantalou.
Dis donc... elle connaît joliment du monde à U ville.
C.ANT.ALOU, sortant lentement , en regardant Geneviève eilîirague.
Qu'est-ce que ça te fait !
(Cantalou sort avec les paysans par la droite.)
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c'est bien vous que l'aulie jour, chez M. Eugène Gaudin , un peintre...
Oh! monsieur... pardon ! ne me perdez pas...
M. DE BIRAUIE.
Ne m'a-t-il pas dil... ne m'avcz-vous pas dit vous-même que \ous étiez sa femme?
Sa femme... oui... non... cest-à-dire... (Poussant uu cri.) Ah 1... (A part.) Je crojais que c'était lui!...
M. DE BIRAGtE.
Allons! remettez-vous... je ne puis croire encore... Joué, trompé, oL! ce serait infâme!... et malheur !...
Oh! grâce! grâce pour une pauvre (iile qui est déjà si malheureuse !... (A pari.) Il le tuerait !
M. DE BIRAGl'E.
Mais expliquez-niui donc votre présence chez ce jeune homme... ce costume déjeune dame... et cet enfant...
GENEVIÈVE , baissant les yeux.
Ah ! monsieur...
M. DE BIRAGLE.
Mais non... vous nélicz pas sa femme... Ah ! il m'expliquera lui-même...
Ce que je puis bien vous avouer ici... Vous ne me perdrez pas , monsieur !... Ils sont déjà si méchans dans ce village !...
M. DE BIR.4GCE.
Mais alors , parlez , parlez donc ! . . .
Gr.NEVIÈVE.
Je n'étais qu'une pauvre fille qui allais vendre mon lait... sans me méfier, monsieur!... oh! je vous assure!... Il avait l'air si bon, M.Eugène!... et puis il me faisait descomplimens... Il me trouvait jolie... Ces artistes , ça a des mots si doux, des paroles si enjôleuses!... Si bien qu'un jour... oh ! j'ai bien pleuré !... il ne voulut pas...
M. DE BIKAGUE.
Il ne voulut pas vous laisser partir...
Voilà!... je restai...
M. DE BIKAGCE. ,
Quoi ! cette absence dont on parlait ce matin...
Juste!... j'étais la... chez lui...
M. DE BIRAGCE , à lui-même.
Sa maîtresse!...
Ah! monsieur !... ne dites pas...
M. DE BIRAGCE.
Non, non... Merci de votre confidence.. Mais comment se fait-il que je vous retrouve ici , simple laitière...
GENEVIÈA E , embarrassée.
Ah! voilà!... Je ne sais comment vous dire...
M. DE BIHACUK.
Dites toujours !
Dam ! je tacherai...
M. DE BIHAGL'E.
Eh bien?...
Eh bien!... M. Eugène m'aimait encore , si vous voulez... bien que ce n'était plu^ la même chose... ma présence le gênait... et un jour qu'il s'était fâché cwnlre moi... oh! fâché bien fort... je repris cette simple robe de paysanne... que j'avais changée pour une autre.
H. DE BIRAGCE.
En effet !
CrXEVIEVB.
.\iB : Tiens, prends ma main, Ta, je le l'abandunne (Ue la Prima donna. ^
Je partis donc avec courage , Emportant son fils dans mes bras , Et je vins cacher au village Ma faute et mes larmes , hélas !
M. DE BIBaCI'E .
Il fallait être bien habile Pour réussir...
CE>EVIÉVE
Mais... vous voyei ..
V. i>E BiBAcre
Tromper ainsi , c'est difficile !
-Maii non... pas tant que vous croyez !...
M. DE BIRAGCE, à part.
Cette petite, on la croirait d'une candeur!... Oh! l'innocence de village !...
GENEVIÈVE , à part.
J'en mourrai !...
M. DE BIRAGCE , avcc bonié.
Et dites-moi , mon enfant , M. Eugène , il vous a donc abandonnée, vous et...
GENEVIÈVE , vivement.
Oh ! non , mc^isieur... il m'aime toujours!... Il vient souvent... très souvent.
M. DE BIRAGCE.
Ah bah!... Est-ce que c'est lui qui s'est échappé par la fenêtre?... (GeneNicve baisse les yeux.) Ah! fort bien... il craint le grand jour... il nevieulque la nuit!...
Chut:. ..il est ici...
M. DE BIRAGCE.
Ah : bah !... Aujourd'hui?...
En secret... près de moi!...
M. DE BIRAGCE.
Vrai?... tant micui !...
MeoMM6M«eoMeeoeeooeeMOMeeeeooMoeeeeeeooo«0eoeec««
SCÈNE X
Les MÈsiES, EUGÈNE.
ECGÈ>E , entrant vivemenl.
Impossible de découvrir... (Apercevant Geneviève.) GcDeviève , c'est toi que je cherche...
GESEVIÈTE.
C'est lui !
M. DE BIRAGUE
Monsieur Eugène... *
ECGÈXE.
Ah ! vous ici, monsieur... (A pan.) Ah! enOn...
M. DE BIRAGCE.
Oh ! je vous demande pardon de m'étre jeté ainsi a travers vos secrets... dont vous ne m'aviez dit que la moitié...
GEXETIÈVE.
Oh ! j'ai tout dit à monsieur... Il ne me perdra pas , il me l'a promis I
ECGÈXE , avec colère. **
Monsieur !... et de quel droit venez-vous ici... comme chez moi , il y a quelques jours...
GESEVIÈTB.
Monsieur Eugène !...
M. DEBIRAGCE, gaîment.
C'est juste... je vous dois une espiication... et je suis bien aise de vous rencontrer pour vous faire mes excuses de tout ce qui s'e^l passé... .Surprise d'Eugène.) Oh ! j'étais un fou... des rapporta ridicules m'avaient troublé l'esprit... (Plus bas.) Il s'agissait d'un portrait que vous n'avez jamais fait, je le sais...
ECGËXE , ironiquement.
Ah ! on vous l'a dit...
H. DE BIBAGUE.
Mieux que cela, on me l'a prouvé... heureusement , car j'étais amoureux...
EUGÈNE, avec émotion.
Amoureux de M™« de Nangis...
M. DE BIBAGCE.
Amoureux et jaloux!... mais jaloux !... Tenez, tout à l'heure encore , en reconnaissant cette jeune fille , j'ai eu un accès... une idée folle... et si vous fussiez arrivé dans ce moment là, je crois que je me coupais la gorge avec vous.
ECGÈSE , a\ec fermeté.
Je suis prêt , monsieur !...
M. DE BIR.AGrE.
"Son , non... il ne s'agit pas de cela.
EUGÈ>E.
Eh! morbleu! c'en est trop!... et je saurai bien... (Mouvement de Geneviève.)
M. DE BIBAGCE, gdîment.
Eh ! mais il parait que nous avons changé de rôle !... Ce n'est plus moi qui me fâche...
• Birague, GeneTièTe, E;igénc.
" Birague, Eugène, tiençTiève.
ECGÈXE.
Vous ignorez donc...
GENEVIÈVE, vivement.
Monsieur sait tout... Vous voulez donc perdre quelqu'un?... moi qui vous aime tant !... J'ai tout avoué, vous dis-je... Ah! il m'en a coûté... et beaucoup !...
M. DE EIRAGCE , à demi-voix.
Et je vous en fais mon compliment... Femme ou maîtresse, elle est charmante !
EUGÈNE
Ah!... (Regardant Geneviève.) Je comprends. oagw08oaoaw00000ooaoooooooao<iooiioaooo»aooooogoogcaooocooogo
SCÈNE XI
Les Mêmes , CAXTALOU*.
CANTALOU , les observant tous.
M'sieur... voila les voitures et les dames dedans.
M. DE BIBAGCE.
Ah! merci, mon garçon... (Prenant le bras d'Eugène.) Venez donc , monsieur Eugène , que je vous achève ma confidence. Vous la verrez... cl vous conviendrez , j'espère , qu'a la qualité près , nous n'avons pas moins bon goût l'un que l'autre... (Il regarde Caiitalou , et bas à Eugène, en riant.) Dites donc!., c'est le prétendu!... Ce pauvre diable, il aime de confiance !...
EUGÈNE
En effet... (A part.) Il se moque de l'autre !
M. DE Bill A GUE.
Il a une bonne figure !... Tandis que M. de Birague regarde Canlalou , Eugène serre la main a Geneviève.) Mon ami , en attendant mon cadeau de noce, je te fais mon compliment «ur toa mariage... ^Riant.)
AïK : des Comédiens.
Adieu , mon cher, ta femme est accomplie.
CA>TiLOC.
Comm' vous dii's ça , monsieur !
ElGÈ^E.
U n'est , vois-tu , A son époux personne qui n'envie Un tel trésor, un ange de vertu !...
Rends-la du moins bien iieureuse. .
M. DE BiniGCE, riant.
Eh ! sans doute...
GEMTlÈrB.
Ah ! je le suis déjà!
El'GÈNB.
Ce bonheur là, Pour le payer il n'est riet qui me coûte...
a. DE BiBictE, à demi-Toix.
Pauvre garçon , vous lui devez bien ça !
ACTE II, SCÈNE XIII
Veoei , d'honneur, vous serer bien reçu ; Pour toi , mon rher, ta Teninic est acromplio : C'est un trésor de beauté , de vertu.
Bl'ciiXB.
Oui , je vous suis... Quand là bas on m'oublie, Ici, pour moi, l'on se perd !... Oh ! vois^tu , Au fond du rœur, oui , tout bas je t'envie Un tel trésor, un ange de vertu !
ge;<etibvb.
J'ai du bonheur, du bonheur pour la vie ; Oh! qu'à présent tout soit ici rompu , Que prés d'une autre il s'en aille , il m'oublie... Il est sauvé , c'est tout c'que j'ai voulu. (M. de Birague sort avec Eugène en riant. Geneviève
rentre lentement chez elle. Cautalou les regarde lous
d'un air stupéfait.)
^OOOOCOOBOOOOOOOOOOOWOCOOOOOOOOOOOOOOOCOBOOCCti^aWititiCiitNw
SCÈNE xn
CAyrALOU , CLODOMIR.
CATfTALOU, quand tout le inonde est sorti. Mais ils ont l'air de se 6cbc de moi!... Ah! mais! ah ! mais !... (Montrant la mare.) II y a des momensoù s'que je me jetterais là!... Mais non , non. ..je l'épouse, c'est convenu, je l'épouse... mais une fois son mari!...
CLODOMIR , chantant.
Pauvre soldat , je reverrai la France ; La main d'un fils me fermera les yeux !... CAMALOU , à part, en apercevant Clodomir. Et pour commencer!...
CLODOMIR
La petite doit être chez elle... En avant!... iHa pour entrer chez Geneviève.)
CA>'TAL0C , se montrant à lui *.
Où s'que vous allez donc ?
Passez votre chemin, paysan!...
CA>TAL0L
Non, je ne passerai pas, ni vous non plus... Où s'que vous allez ?
CLODOMIR
Je vous dis, mon cher, d'aller à la noce... on se marie là bas... Je vais à mes affaires.
CAXTALOC.
Vos affaires ! vos affaires!... c'est les miennes!...
CLODOMIR
Vous êtes malade, mon cher ami... vous êtes tout jaime.
CA>"TALOU.
Possible ; j'ai des chagrins...
CLODOMIR
T'as des chagrins! t'as des peines, mon vieux ! verse tous tes secrets dans le sein de ton ami !... tantôt... je suis pressé... (L veut passer.)
CAXTALOU.
" Votis ne passerez pas!... oh! les autres se fi-
* Cantaloo, Oodomir.
CnfSTTÈTE LA BLOKOB.
chent de moi... bien! j'endure!... Geneviève nie ferme sa porte, elle me défend d'être jaloux... bien !... jendure encore !... niais loi, mais toi!... CLObOMIB , riant. Est-ce ma faute si vous êtes un jobard , la crcrne des cantalous!...
CAÎITALOU
Vous dites que je suis un jobard , moi !
CLODOMIR
Je le crains!...
CANTALOU
Et si je te vous flanquais mon soulier dans l'estomac :... à toi 1... moi !... bein?...
CIODOMIR , reculant du côté de la mare. Dites donc , dites donc , paysan !... *
CAJfTALor, le suivant.
Ah ! jobard!... ah ! tu paieras pour les autres... attends, attends!... (Il 6ie sa ve^te.j
CLODOMIR, reculant toujours.
A bas les mains, rustre!... à bas les mains!... je suis...
CASTALOn.
Quand lu serais monsieur le préfet, tu recevrais
une danse tout de même!... Ah! Quasimodo, je
vais te.. (Il court à lui.)
CLODOMIR , reculant plus Wte.
Voulez-vous finir... voulez-vous...
CA>TAL0U , criant.
Gare la mare... ah ! il y est !...
( Clodomir, en reculant, tombe à le renverse dans la
mare. )
CLODOMIR, criant.
au secours!... je suis noyé!
CA>TALOU , riant.
c'est bien fait!...
CLODOMIR , criant.
Au secours! veux-tu me tirer de là!.. fCantalou.
rit plus fort. )
CA>TALOr.
Non! non! barbolte... Ah! tu m'appelles jobard... barbotte, barbolte.
CLODOMIR , dans la coulisse.
Au secours ! au secours! ,
ûgw6«cMos«wM«deMvwwMvwv«eo«eeMMoe9eeeeMceoeoMOOwa
REPRISE DU COEUR
(On rit aux éclats.) CLODOMIR , qu'on a tiré de la mare, grelottant. Hou! hou!... cul, riez, riez... Je suis percé jusqu'aux os... oh I... (Les éclau de rire redoublent.) Oh! là! là! je gèle... je m'enrhume !... Domiezmoi mon paquet... là-bas...*
CAMALOr.
Son paquet !... le voilà! Jl va le prendre où Clodomir l'a placé.)
CLODOMIR
Donnez-moi un gilet... ime blouse... et cœ-
lera!...
CA>'TALOD , défaisant le paquet.
Voilà! voilà!...
CiODOMlH , chantant.
Quand secoùrai-je la poussière Qui couvre tes nobles couleurs ?
Donnez... (Ouvrant des effeU d'enfant, une petite brassière, etc..) Hein ?... qu'est-ce que c'est que ça?... Je ne tiendrai jamais là dedans!... cane peut pas avoir réduit au blanchissage à ce point là...
CA?fTALOU.
Tiens!... tiens!... ime layette!...
CLODOMIB.
On a changé mon paquet !
GENEVIÈVE , naïvement.
Ab! c'est à moi!...
CA>"rALOlT.
A vous!
TOCS.
A elle!...
CLODOMIB.
Ah ! bah ! ah ! bah ! une layette !... GENEVIÈVE , confuse et embarrassée au milieu des murmures.
C'est à dire... non... c'est qu'on m'avait dit... on m'avait annoncé...
CAM.VLOC.
Mam'selle!... mam'selle!... à vous!... (Frappé d'une idée.) Ah ! ( Il selance dans la maison.,
Monsieur Cantalou!... n'entrez pas !
TOCS , se Jetant devant elle.
Si fait ! si fait !
CLODOMIB.
Dam ! quand il y a une layetlc , il y a toujours lui propriétaire.
Ah! mon Dieu , mon Dieu!... je suis perdue ! laissez-moi ! laissez-moi !...
CAKTALOC, sortant de la maison tout hors de lui. Geneviève! Geneviève!...
TOCS.
Eh bien ! eh bien!...
• Canlaloa, Clodoniir, Goni-TiOT'-, l»*» P»T«iini.
CANTAIOC, suffoquant.
Ah! mam'selle! c'est indigne!... c'est affreux! .. vous me trompiez... vous me... moi , je ne vous aimais pas... mais je vous déteste !... un amant... je ne dis pas... mais un... ah!...
CLODOMIR, à part.
n paraît qu'il y est... le propriétaire! (L'orchestre commence à faire entendre en sourdine, l'air: Cest aujourd'hui Pâque fleuri. (Fra Diavolo.)
TOCS.
Oh! chez elle! chez elle!...
GENEVIÈVE, se jetant devant sa porte *. Vous n'entrerez pas!
CANXALOC.
Non, non. .. laissons-la. . . Ah! c'est pour ça qu'elle allait à Paris... à Chàlons...Eh ! bien, tant mieux! qu'elle y retourne, qu'elle s'en aille!..
TOCS.
Oui, oui :... qu'elle y retourne ! qu'elle s'en aille ! (La musique joue plus fort ; ou entend les cloches de l'église.) CANTALOC, apercevant Eugène.
Ah ! le voilà l'artiste ! ... venez , venez à la noce !
TOCS LES PAYSANS.
A la noce! à la noce!...
(Ils sortent vivement à droite.) (L'orchestre va toujours en s'afTaiblissant pendant le commencement delà scène, après la sortie des paysans. Clodomir est sorti avec eux.)
eoe«âe»M6ooaoo
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GENEVIÈVE, EUGÈNE
(Geneviève est détournée et pleure ; Eugène entre pâle et défait. )
Monsieur Eugène!...
ECGÈNE.
Geneviève !... entends-tu ces cloches, ces chants, ces cris de joie !... un mariage!...
GENEVIÈVE, essuyant ses larmes.
Eh bien! qu'y a-t'-il donc... vous aussi, monsieur Eugène, un jour, bientôt... vous vous marierez 1
ECGÈNE.
Mol !... jamais!... jamais!
Jamais !... ô ciel ! comme vous êtes pâle , défait... ah! vous me faites peur! cette noce...
ECCÈ>E.
C'est la sienne!...
De qui donc?... de ce monsieur qui était ici... qui vous a emmené...
ECGÈNE.
Oui, oui... c'est un grand , un riche seigneur... lui! un comte!... cl moi, et moi je ne suis rien,
' GcneTicTP, r.»nl«loii, r«rcon«, rirvdotnir.
ACTE II, SCÈM XV
rien qu'un enfant du peuple , rien qu'un pauvre artiste!... qui n'a qu'un avenir de gloire... niais la gloire qu'est-ce donc pour elle!...
GBNEVIÈTB.
Pour elle!...
ECGËnE.
Oui, tu ne sais pas... en sortant de ces lieux où ton dévouement avait trompé cet homme par un mensonge généreux que pour elle je ne démentais pas... il me parlait en riant de son amour , de ses espérances, des sermens qu'ilavait reçus d'elle... et je sentais la honte me monter au front , et j'allais éclater peut-être lorsque nous arrivons à la porte de l'église... La, des dames descendaient de calèche... et l'une d'elles... Clotilde...
GENEVIËTE.
M"* de Nangisi...
EUGÈXE.
Que je n'avais pu retrouver dans ce parc... elle était belle et parée, elle souriait galmcnt aux personnes qui l'entouraient... tout à coup elle m'aperçoit , elle se trouble , et s'élançant de la voilure , elle disparait... Cette dame ? m'écriai-je malgré moi, M™« de Nangis... C'est 3I"« la comtesse de Birague, me dit le comte... et il me quitta pour la rejoindre à l'autel où leurs amis les attendaient... et moi, pâle, immobile , appuyé contre un pilier de l'église... je l'ai vue donnex sa main, engager sa foi... qu'elle m'avait jurée !
ge:xetiève.
U se pourrait !
ECGÈXE.
Eh! que m'importait à moi.. .je ne l'aimais pas... mon cœur brisé n'avait plus pour elle que de la haine et du mépris... mes yeux n'avaient que des larmes de rage... ah ! si je l'eusse aimée encore, je me serais jeté à l'autel, au milieu de cette foule , j'aurais arraché , foulé aux pieds oee parures , ces fleurs... en leur criant à tous... Cette grande dame, c'est ma maîtresse, à moi! c est ma femme... c'est la mère... oh! c'est horrible !... tant d'orgueil , de lâcheté !... (Il cache sa tête ditis ses mains.) GENEVIÈVE.
Monsieur Eugène ! ah!... je croyais être seule malheureuse !
EUGÈNE
Malheureuse, toi!... oh! non tu ne le seras pas!... je dirai à ceux que tu as trompés... que lu es un ange de bonté, de vertu ! que tu te perdais par amitié pour moi... par pitié pour une autre .. pauvre fille !... et M. de Birague, il viendra me demander raison...j'y compte, je l'attends!...
Oh! non, non, monsieur Eugène... tout est fini, ils ne vous croiraient pas... Je vais quitter ce village... j'irai ailleurs, je ne sais où... avec lui... que je n'abandonnerai pas... et vous, retournez à la ville, à vos tableaux. Du courage, monsieur Eugène... et quand vous serez las d'être seul, quand vous aurez un moment de repos... ou de chagrin.
etb»
vous viendrez nous \oir tous les deux... et je serai contente!..
El'GÈNE, la regardant avec surprise.
Quitter ce village, tes amis...
(Retour de l'air : Cest aujourd'hui Pdque- fleuri, très piano.)
Ils m'ont chassée...
EUGÈNE
Mais ce garçon qui doit t'épouscr...
Lui !.. je le hais !..
ECGÈNV.
Grand Dieu!..
•ooooooQoggoooaoooooooooooooogQQooooQQogooooaooooawaaooa
TOUS
A bas Geneviève !
EUGÈNE, à Cantalou , qui donne le bras à une jeune fille.
Mais toi qui dois l'épouser.
CANTALOU, lâchant la jeune filk?.
Vos amis!., voulez-vous!... je ne suis pas voire ami, moi!... ni le sien! Ah! ah! ça m'est bien égal, à présent!... Je suis content, je suis joyeux... je n'y pense plus!... J'épouse la rousse!... (Il retourne à elle.)
EUGÈNE, à Clodomir.
Mais fais-leur donc entendre...
CLODOMIR, à demi-voix.
Laissez donc, patron!... ils savent tout... (Mouirani la maison.) On est entré là... papa!... ah!... (Il remonte vers les autres.)
EUGÈNE
Là !.. ah !.. malheureux !.. et c'est pour moi !... Ah : c'est trop!.. (Prenant vivement sa résolution et venant à Geneviève qui cache sa tête dans ses mains en pleurant, tandis que l'orcheslre continue l'air trè* piano.) Veux-tu être ma femme?...
GENEVIÈVE, ne pouvant croire ce qu'elle entend.
Oh!... monsieur Eugène!., ne dites pas!... LES PAYSANS, dans le fond.
Les voilà: les voilà!...
EUGÈNE , avec exaltation.
Ils viennent!... .tiens, vois!... Là-bas, une fortune, un titre, deVorgueil!... Ici, du bonheur, de l'amour... Tu m'aimes !..
GENEVIÈVE , naïvemenl.
Oh ! qui vous l'a dit?..
CLODOMIR, sur le devant de la scène, les regardant. Tiens ! tiens! tiens!..
ECGÈ>"E , bien tendrement.
Tu m'aimes!... Geneviève, jeui-tu être ma femme?..*
(Elle se jette dans ses bras, au moment où la noce commence à paraître dans le fond, au bruit des cloches et aux cris des paysans qui jettent leurs chapeaux en l'air. — Forte de l'orchestre.)
LES PAYSANS, au fond du théâtre.
Vivent les mariés!...
(La toile tombe.)
FIN DE GENEVir.\E LA BLONDE.
i»l>KniEltlE i)E I30ULÉ ET C*", Kl'E COQ-llÉUON , 3.
FRANCE DRAMATIQUE
saàsaa asî "yasjîaa:
La Seconde Année.
L'Ecole des Vieillards.
L'ours et le Pacha.
Le Camarade de lit.
Le Mari et l'Amant.
Les Mallieursd'un Amant
heureux.
Henri III et sa cour.
L'n Duel sous le cardinal
de Richelieu.
Calas, de Uucange.
Michel et Christine.
Le .Mariage de raison.
L'Homme au Masque de
fer.
La Jeune Femme colère.
L'Incendiaire.
La Vieille.
Le Jeune Mari.
Changement d'uniforme.
Une Présentation.
.Madame Gibou et. Madame Pochet.
Est-ce un rêve.
Fra Diavolo.
Robert-le-Diable.
Le Duel et le Déjeuné.
Zampa.
Avant, Pendant et Après.
Les Projets de mariage.
Un premier Amour.
Napoléon , ou Schœn— brunn et Sie-Hélène.
La (^ourle-Paille.
Le Hussard de Felsheim.
1760, ou les trois chapeaux.
Rigoletti.
La Demoiselle à marier. Robert Macaire.
Les Vêpres Siciliennes. 'FrédegondeetRranehanl
Le Budget d'un jeune mé- Gustave III
nage.
L'Auberge des Adrets.
Philippe.
La Dame Blanche.
Toujours.
Dix ans de la rie d'une
femme.
Le Lorgnon.
Bertrand et Raton.
Une Faute.
Elle est folle.
L'Abbé de l'Epée.
Un Fils.
Infortunes de M. Jovial.
M. Jovial.
Victorine.
Catherine, on la croix d'or
LaBelle-mèreetle gendre
Heur et Malheur.
Il V a Seize ans
Le ci-devant jeune bom- L'Héroïne de Montpellier
me.
Marie Mienot.
Pourquoi 7
Richard D'.VrIington.
La Cbanoinesse.
Les Comédiens.
L'Héritière.
Léontine.
Le Gardien.
Dominique.
Le Philtre Champenois, Le Chevreuil.
Le Charlatanisme.
Vert-Vert.
Brueis et Palapral.
Une Fête de Néron.
C'est encore du Bonheur La Mère a u bal, et la Fille
à la maison.
Jean.
Les Etourdis.
Valérie.
Faublas.
Picaros et Diego.
La Démence de Charles
Une Heure de Mariage.
jMadame du Barry.
Le Chiffonnier.
iLe Marquis de Brnnoy.
|Le Voyage à Dieppe.
Les Anglaises pour rire.
Le Mariage extravagant. La Fille d'honneur.
Le Paysan perverti.
Pinto, en 5 actes.
La Carte à payer.
Le Mari de ma femme.
Les vieux Péchés.
Luxe et Indigence.
Zoé.
Louis XI.
Ninon chez madame de
Sévigné.
Robin des Bois.
Marins.
Marie Stnart.
Les Rivaux d'eux-mêmes La famille Glinet.
Les Héritiers.
Jeanne d'Arc.
Un Momentd'i m prudence
Le Dîner de Madelon.
Les Deux Ménages.
Le Bénéûciaire.
JLes Malheurs d'un jo'i Garçon.
Robert, chefde Brigands.
Michel Perrin.
Une Journée àVersailles.
Le Barbier de Séville.
Les Cuisinières.
Le nouveau Pourceaiignac.
Marie.
Le Secrétaire et le Cuisinier.
Clotilde
Les Maris sans femmes. Le Bourgmestre de Saar-
L'Assemblée de famille.
Mémoires d''un colonel
de Hussards.
Le Paria.
Les Deux Maris.
Le Médisant.
La Passion secrète.
Rabelais.
Les Deux Gendres.
Estelle.
Trente Ans.
Le Pré-aux-Clercs.
La Poupée.
La Tour de Nesle.
dam
Le Roman.
Le Coin de roe, ou le Rempailleurde chaises
Le Célibataire et l'homme marié.
La Maison en loterie.
Les Deux Anglais.
Le Mariage impossible.
La Ferme de Bondi.
Werther.
La Prison d'Edimboarg.
La première Affaire.
Famille de l'apolbiraire.
Don Juan d'Autriche- L'Enfant trouvé.
Le Poltron.
Le Facteur.
Misantropie et Repentir.
Le Chàlei.
Perrinet Leclerc.
.Moiroud et Compagnie.
.\gamcmi:on.
Chacun de son côté.
Le Vagabond.
Thérèse.
Sans Tambour ni Trompette.
MarinoFaliero.
Fancbon la Vielleuse.
Prosper et Vincent.
Glenarvon.
Le Conteur.
Le Caleb de M'ai ter- Scott.
La Dame de Laval.
Carlin à Rome.
Les Deux Philibert.
Les Couturières.
Couvent de Tonnington.
Le Landan'.
Une famille an temps de Luther.
Les Poletais.
Honorine.
Angeline.
La Princesse Aurélie.
Les Petites Danaïdes.
Sophie Arnould.
Un mari charmant.
Les deux Frères.
Madame Lavalette.
La Pie voleuse.
La Famille impr-ovisée.
Les Frères à l'épreuve.
Le marquis de Carabas
La Belle Ecaillère.
Les Deux Jaloux.
La Laitière de .Monlfcrmeil.
Les Bonnes d'Enfans.
Farruck le Maure.
Monsieur Sans-Gêne.
Madame de Sévigné.
M. Chapolard.
La Camargo.
Préville et Taconnet.
Le Bourru bienfaisant.
La Fille de Dominique.
Le Philosophe sans le savoir.
Rossignol.
Deux vieux Garçons.
La jeunesse du duc de Richelieu.
Le Père de la Débutante.
L'Avoué et le Normand.
La Juive.
Un Page du Régent.
Les Indépendants.
Les Huguenots.
Mal notédans lequartier.
L''Idiote , dr. en 4 actes.
Suzeite.
Guillaume Colmann, dr.
en 5 actes.
Les Deux Edmond.
Le Serment de Collège.
La Vie de Garçon.
La Camaraderie.
Le Commis-Voyageur.
La Liste de mes .Maîtresses.
Alix, ou les Deux mères. ' Vingt-six ans. 99 Moutons et un Cbam- La Canaille, pcnois. j L'Eclair.
Harnali , parodie.
Un Ange au 6e étage.
Frascati, vaud. en 3 act.
La Cocarde tricolore.
La Muette de Porlici.
La Foire Saint-Laurent.
Clermont.
Le Pioupiou, v. en 5 act.
Le Perruquier de la Régence.
Le Chevalier du Temple
Le Mariage d'argent.
Le Camp des Croisés avec préface et Le//« de /'.
Hugo A l'auteur.
Mademoiselle d'Aloigni.
Une vision, ou le Sculpteur.
Le Bourgeois de Gand.
Le Pauvre Idiot, d 3 act.
Louise de Lignerolles , drame en 5 actes.
L'Homme de soixante ans
Marguerite.
La Belle-Sœur.
Céline la Créole, ou l'opinion, dr. en 5 actes.
M''* Bernard , ou l'autorité paternelle.
Précepteur à vingt ans.
Madame Grégoire.
La Cachucha.
Samuel le marchand, dr. en 5 actes.
Guillaume Tell, op. i a.
Henri Hamclin, dr. 3 act.
Un testament de dragon.
Le Ménestrel, com. 3 a.
Les Bayadéres de Piihiviers, vaud. en 5 tab.
Peau d'àne, en 3 a.
L'ouveriurede la Chasse.
La Vie de Château.
L'Obstacle imprévu.
Richard Savage, dr. 5 a.
Le Grand-Papa Guérin.
Le Général et le Jésuite, drame en 5 actes.
La Boulangère a des écus
Don Sébastien de PorlU' g.il, Lrag. en 3 actes.
C'est Monsieur qui paie.
Madeniiiiiclle Clairon
Ruv-Brac , parodie de Ruy-Blas.
Une Position délicate.
Randal , dr. en 5 actes.
L'Enfant de Giberne.
Sept Heures.
Un bal de Grisettes.
Candinot, Roi de Rouen.
Françoise et Francesca.
La Mantille.
LesTrois Gobe- mouches.
Le Postillon franc- comtois.
Mademoiselle Nicbon.
Dagobert.
les -Maris Vengés.
Une Sainte-Hubert.
La Fille d'uu Voleur.
Les Serments.
Le Planteur.
Jaspin, com. -vaud.
Le Pore Pascal.
Nanon, Ninon et Mantenon.
Phœbus.
Camarades du ministre.
L'intérieur des Comités Révolutionnaires. *
La Laitière de la Forêt.
Bobètlic et Galimal'ré.
La Fecnme Jalouse.
Le Panier Fleuri.
Le Protégé.
Le Diamant.
Les Treize.
Le Naufrage de la Méduse
L'Eau Merveilleuse.
Indusirielset Industrieux
Le Pied de mouton.
La Grande Dame.
Passé Minuit.
Le Susceptible.
Le Pacte de Famine.
Le Tribut des Ceni-Vierges.
Isabelle de Monlnal.
Une Visite Nocturne.
-Madame de Brienne.
Les Brodequins de Lfse.
lUrRlaBRIE DE BOCLE ET C, BLE COQ-IIEROX, O.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/genevivelablon00baya. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Geneviève la blonde

		DISTRIBUTION DE LA PIÈCE

		ACTE PREMIER

		EUGÈNE, CLODOMIR

		CI.ODOMIR

		CI.ODOMIR

		SCÈNE II

		SCÈNE m

		ACTE 1, SCÈNE III

		C.AXTALOP

		GE>EV1ÈVE

		ACTE I, SCÈIVE V

		M. DE BIRAGUE, EUGÈNE, M™» JUPITER

		M. DE BIRAGUE, EUGÈNE

		SCÈNE M

		ACTE I, SCÈNE VII

		GENEVIÈVE , CLODOMIR , CANTALOU

		SCÈNE VIII

		GENEVIÈVE, EUGÈNE

		SCÈNE X

		SCÈNE XI

		V. DE BIBAGUE

		SCÈNE XII

		GENEVIÈVE, EUGÈNE, M"» JUPITER

		SCÈNE XIV

		SCÈNE XV

		ACTE SECOND

		SCÈNE I

		C.V!*TALOU, un pacpiet sous le bras, entrant par la

		CA5TAL0C

		SCÈNE m

		SCÈNE lY

		EL GÈNE

		SCÈNE V

		EUGÈNE , GENEVIÈVE

		ACTE 11, SCNK VII

		SCÈNE MI

		CI.ODOMIK

		C.iSTALOU

		PAYSANS

		ACTE 11, scm: IX

		V. i>E BiBAcre

		SCÈNE X

		SCÈNE XI

		ACTE II, SCÈNE XIII

		SCÈNE xn

		CA>TAL0L

		REPRISE DU COEUR

		GENEVIÈVE, EUGÈNE

		ACTE II, SCÈM XV

		TOUS

		FRANCE DRAMATIQUE

		Sources et licence





